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DEMAIN, UN ARTICLE DE M. BOURASSA SUR LES ELECTIONS
LE “TITANIC

L’effroyable Catastrophe où vient de sombrer le Titanic jette dans 
l’ombre, pour un moment, les querelles nationales et internationales. 
Sous tous les climats, dans tous les pays, les hommes ont le coeur fait de 
même façon, et nul ne peut évoquer sans un douloureux tressaillement 
cette tragique vision. Il n’est personne, non plus, qui puisse tourner 
vers les parents et les amis qui scrutent, avec une si âpre anxiété, les 
moindres dépêches, une pensée indifférente.

De tels désastres font vibrer à l’unisson toutes les âmes.
Ils soulignent pareillement avec une terrible éloquence notre fai­

blesse et notre indigence.
Le Titanic représentait le dernier effort de la science, servie par 

des ressources illimitées. Il apparaissait comme le dernier mot de la 
stabilité et de la sécurité. Ses maîtres héritaient de l’expérience des 
générations de marins qui ont sillonné et battu l’Atlantique.

Et cependant, à son premier voyage, il sombre, brisé par une masse 
de glace que rien ne semble avoir pu éviter. Toutes les combinaisons de 
la science, toutes les forces emmagasinées et enrégimentées pour la dé­
fense de l’homme, restent impuissantes devant ce bloc. La télégraphie 
sans fil elle-même ne sert plus qu’à porter au loin un suprême cri de dé­
tresse et à limiter la catastrophe.

Quel rappel de l’infirmité de notre condition, de la faiblesse de nos 
moyens!

* • «

La pensée, la sympathie de tous les peuples civilisés se tourne au­
jourd’hui vers les victimes, vers leurs parents et leurs amis; mais quels 
témoignages pourraient consoler ceux qui restent?

Seule, la croyance à l’immortalité, aux définitives réunions, peut al­
léger leur douleur.

OMER HEROUX.

Les Etats-Unis 
/ et le Japon

Les Etats-Unis commencent à 
s’inquiéter des efforts que fait le 
Japon pour obtenir du Mexique l’au 
torisation d’installer un dépôt de 
charbon à la baie de la Magdalena, 
en basse Californie. Un homme 
d’Elat de la situation du sénateur 
Cabot Lodge n’a pas hésité à ex­
primer publiquement ses appréhen­
sions à ce sujet.

En fait ,1e Japon prétend n’avoir 
besoin que d’une station de ravi-' 
laillement pour une ligne de pa­
quebots; mais les Américains re­
doutent qu’une fois établis sur le 
littoral mexicain, les Japonais n’y 
trouvent un pied à terre d’où il 
serait difficile de les déloger. La 
baie de la Magdelena n’offre aucun 
avantage comme port commercial, 
mais elle ferait une base navale ex­
cellente. Et il convient d’ajouter 
qu’elle est bien située pour réta­
blissement d’un dépôt de charbon 
pour une ligne de navigation puVe- 
ment commerciale entre le Japon et 
l’Amérique du Sud.

Nous n’avons jamais cru que le 
Japon commettrait la folie de re­
chercher la guerre avec ün pays 
aussi riche et aussi plein de res 
sources que les Etats-Unis. Et s’il 
avait l’idée d’une semblable aven­
ture, il n’est pas vraisemblable que 
le gouvernement du Mikado songe­
rait à entreprendre des opérations 
sérieuses de ce côté-ci du Pacifi­
que. Son but serait de chasser les 
Américains des Philippines et des 
îles Hawaii, tout en détruisant leur 
prestige en Chine. Cette entrepri­
se n’impliquerait nullement une at­
taque contre les Etats du littoral 
américain.

Cependant, les craintes que la 
puissance japonaise suscitent aux 
Etats-Unis sont un indice de l’évo­
lution qui s’opère dans les tendan­
ces de ce pays, En dépit de ses 
prétentions au contraire, il aspire 
de plus en plus à jouer un rôle 
dans la politique mondiale. Les 
questions internationales l’intéres­
sent tout autant que les autres 
grandes puissances du monde. 
Nous n’en voulons d’autre preuve 
que les efforts faits récemment 
par le gouvernement américain 
pour contribuer à l’emprunt chi­
nois et obtenir des concessions de 
chemins de fer en Chine.

En essayant d’entraver l’ex­
tension commerciale du Ja­
pon en Amérique, les Etats-Unis 
veulent atteindre dans ses oeuvres 
vives le concurrent le plus redou­
table qu’ils auront à rencontrer en 
Extrême-Orient.

Uldçrie TREMBLAY.
-------------  — i » ---------------

Justice pour les
inspecteurs d’écoles

%

Pensera-t-on aux inspecteurs d’é­
coles dans le rajustement des salai­
res des fonctionnaires provinciaux?

L’on va peut-être nous répondre 
qu’ils viennent d’obtenir une aug­
mentation de traitement.

Oui. mais avec des conditions 
qui rendent cette augmentation il­
lusoire. On les oblige maintenant 
de faire deux visites au lieu d’une. 
C’est-à-dire que les trois-quarts de 
l’augmentation accordée sont absor­
bés par les frais de voyage.

Pourquoi ne point traiter ces 
fonctionnaires, certes beaucoup 
plus méritants qu’une foule d’an- 
ires, de la même manière que les 
lervice: civil en général?

Pas un employé civil ne sort de 
ion bureau en mission officielle 
un* que ees dépenses de déplace-

Le manifeste
des trois

On trouvera dans une autre co­
lonne la lettre-manifeste que MM. 
Bernier, Bénard et Préfontaine, dé­
putés à la législature du Manitoba 
et partisans de M. Roblin, ont adres­
sée aux hommes politiques qui ont 
récemment fait le voyage de Win­
nipeg. Nous n’avons pas l’intén- 
tion de la discuter longuement: les 
documents publiés depuis quelques 
jours ont jeté sur la queslion une 
lumière suffisante.

La partie essentielle de la lettre 
est contenue en ees deux phrases: 
“Enfin, nous sommes libérés de 
cette double taxe qui pesait si lour­
dement et si injustement sur nous, 
grâce à l’homme que vous êtes ve­
nus honorer par votre pi’ésence. 
L’un des plus cruels griefs, la plus 
criante injustice de l’inique rè­
glement Laurier-Greenway est enfin 
réparée !”

En fait,
lo. La double taxe ne pèse actuel­

lement que sur un certain nombre 
de catholiques — ceux de Winni­
peg et de Brandon, notamment — 
les autres ayant cru pouvoir, grâ­
ce aux circonstances locales, ten­
ter de tirer le meilleur parti pos­
sible du règlement Laurier-Green­
way administré, semble-t-il bien, 
dans un esprit de générosité et de 
tolérance par le cabinet Roblin;

2o. Ceux sur qui pesait cette dou­
ble taxe avant les amendements 
Coldwell, la supportent encore;

3o. Ils n’en seront libérés dans la 
pratique que si les négociations qui 
devront s’engager entre eux et les 
bureaux d’écoles publiques aboutis­
sent à des résultats favorables;

4o. Cette libération, au regard de 
la loi actuelle, même modifiée ^ai­
les amendements Coldwell .empor­
tera l’acceptation des programmes, 
des livres et des inspecteurs des 
écoles publiques et la mise sous le 
contrôle des bureaux d’écoles pu­
bliques des écoles fréquentées par 
les enfants catholiques. Stricte­
ment parlant, l’article 220 de la loi 
interdit la séparation des enfants 
par croyances religieuses de neuf 
heures du matin à trois heures et 
demie, et l’article 218, élargi par 
les amendements Coldwell, n’assure 
la présence de maîtres catholiques 
que dans les classes où l’on cons­
tatera une présence moyenne de 40 
enfants catholiques.

5o, Les arrangements faits avec 
les bureaux d’écoles publiques dé­
pendront toujours du bon vouloir 
de ces bureaux. Les amendements 
eux-mêmes pourront être rappelés 
sans que les catholiques aient d’au­
tre recours que l’appel au pouvoir 
fédéral.

Voici les faits: Si maintenant, 
grâce aux circonstances locales, 
grâce à une interprétation large de 
la loi, les catholiques de Winnipeg 
et de Brandon réussissent à louer 
leurs écoles et à s’assurer, en fait, 
un régime tolérable, nous garderons 
notre opinion sur la conduite du 
parlement fédéral dans l’affaire 
toute différente du Keewotin, niais 
nous serons les premiers à nous ré­
jouir Me cette amélioration et ù 
souhaiter qy’clle s’accentue.

Nous n’avons ici à servir ou à 
desservir les interets d’aucun par­
ti. Nous jugerons honjmes et cho­
ses à la lumière des principes et 
des faits.

OMER HEROUX.
—... . y — —-------

ment lui soient payées. Que l’on 
fasse de même pour les inspecteurs 
d’écoles: qu’on leur alloue une 
somme raisonnable pour leurs 
frais de route et de pension. Ce 
n’est que justice.

7. D.

BILLET DU SOIR.

Les races chatouilleuses
La Young Men’s Hebrew As­

sociation,de/Vr/b Amboy (Nou 
veau-Jersey), et les loges loca­
les des B’nai Zion, Brith Sha- 
tom et Brith Abraham, la He­
brew Progressive Association, 
et la Hebrew Educational Al­
liance ainsi que le Temple Beth 
Mordecai s’agitent. Us s’agi­
tent, tiennent des réunions, ré­
clament,pétitionnent pour faire 
biffer du programme des études 
littéraires du high school, le 
Marchand de Venise, de Sha­
kespeare.

Ce qui blesse le plus les Juifs 
si chatouilleux sur le chapitre 
de la fierté nationale, ce n’est 
pas que Shylock soit de leur ra­
ce, mais bien plutôt qu’il res­
semble tant au poupin de nos 
jours.

Et les .Irlandais d’Amérique 
profitent de l’occasion pour 
rappeler avec amertume qu’ils 
protestèrent en vain jadis con­
tre The Play of the Western 
World, dans laquelle tous les 
personnages antipathiques sont 
irlandais.

D’autre part, les autorités 
américaines, qui ne veulent pas 
—avec raison, certes!- que le 
peuple perde le respect de ceux 
à qui il incombe de faire res­
pecter les lois, vont interdire 
l’incarnation au théâtre de l’a­
gent de la paix.

Quand Irlandais et Juifs au­
ront obtenu que leurs natio­
naux soient respectés même sur 
la scène, surtout sur la scène, 
des jours nouveaux luiront 
pour le vaudeville américain : 
Quand on en aura enlevé le po­
liceman, le Juif et l’Irlandais, 
il ne restera plus que les jam­
bes et la musique. Et ce ne se­
ra pas moins spirituel.

Léon LORRAIN.

Sur le Pont
d’Avignon...

Un millier et demi de vies per­
dues en plein océan suscitent chez 
tout le monde une telle tristesse 
qu’elles font oublier aujourd’hui 
les événements politiques, quels 
qu’ils soient.

Il a raison, l’auteur qui dit que 
la politique prend souvent dans la 
vie une place exagérée; les grandes 
catastrophes rétablissent pour un 
temps le sens des proportions.

• • •
Un predicant protestant affir­

mait ces jours-ci que Saint-Patrice 
fut un évangéliste épiscopalien.

“Ce ne saurait être le cas, ré­
pond un bon Irlandais; car, si 
c’eût été vrai, nous eussions aussi 
entendu parler de sa femme; et 
l’histoire n’en dit pas un mot.”

• • •
Un journal français calcule que, 

depuis qu’il est dans la vie politi­
que, tant comme député que comme 
sénateur, ministre et président, M. 
Fallières a coûté à la France la 
somme de $1,875,000.

C’est encore beaucoup, pour ce 
qu’il a rapporté de gloire et de bon 
gouvernement à la France.

• • •
Le Herald eslinie justement que 

si les autorités scolaires traitaient 
ici les petits Anglais comme l’on 
traite les petits Canadiens-français 
dans l’Ontario, les pères de famille 
anglais trouveraient à redire à la 
situation.

La Gazette pourrait prendre par­
fois des leçons de tolérance du 
Herald.

• * •
La charité nous empêche de corn 

monter et même de reproduire sim­
plement, en en soulignant certains 
passages, le discours de M. le se­
crétaire de la province, fait hier 
soir à l’arsenal du Gôème.

• • •
“Votre pays est un paradis pour 

les architectes”, disait hier à un 
journaliste un architecte de Lon­
dres.

Peut-être, car plusieurs y tou­
chent de forts revenus; mais quand 
on voit les boites que la plupart de 
nos architectes construisent, sous 
prétexte d’élever des monuments, 
on peut dire que le Canada n’est 
pas encore un paradis pour les ar­
tistes.

Des* journaux parlent du pro­
longement de ITntcrcolonial jus­
qu’à la Baie Géorgienne. Ce fut 
jadis un projet de M. R. L. Borden. 
Mais les politiciens font tant de 
projets qui n’aboutissent pas que 
celui-ci pourrait bien ne jamais 
prendre corps.

• * •
Les impérialistes à lous crins 

parlent souvent de la fédération im­
périale et d’un gigantesque parle­
ment de tout l’empire, à Westmins­
ter.

Mais s’ils réfléchissaient un peu 
et se rappelaient que des 416 mil­
lions de sujets britanniques, il n’y 
en a pas un tiers de race blanche, 
ils abandonneraient vite leur pro­
jet, plutôt que de voir le gouver­
nement de l’empire passer aux 
mains d’une majorité jaune, et 
d’avoir un premier ministre qui 
s’appellerait, non pas Asquith, mais 
Jehangir, et porterait une barbe 
de sikh.

* * *

Un ministre de jadis parlait hier 
soir, à une manifestation quelcon­
que, de l'agonie du nationalisme.

Le nationalisme agonise depuis 
les élections de Bellechasse, en 
1908, et il a vu mourir, soudain, 
des régimes apparemment pleins de 
vie. Il en verra encore passer 
bien d’autres, avant de n’être plus.
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Vantardises et chiffres officiels

Oubliées les grandes célébrations nationales qui réunissaient des cen­
taines de mille âmes autour de l’idée nationale, troisième centenaire de 
Québec, congrès eucharistique, oubliées même les grandes fêtes libérales ou 
conservatrices qui depuis cinquante ans ont réjoui tour à tour les deux par­
tis: seul le banquet Décarie éclipse tout cela. “Jamais Montréal et nous 
pouvons le dire, “le Canada n’a été témoin d’un spectacle aussi grandiose 
dans ee genre”. C’est du moins ce qu’affirme ce matin un journal payé par 
la province pour consoler les derniers moments du régime Gouin.

Les hommes sensés penseront comme nous qu’un pareil accès d’exagé­
ration dénote un état d’esprit affolé par la peur.

Et s’ils ont le courage de lire jusqu’au bout les discours prononcés par 
les deux orateurs principaux de la réunion, cette impression se confirmera 
davantage. Car il n’y a rien dans tout ce qui s’est dit qui soit de nature 
à passionner ou seulement enthousiasmer les partisans même les plus en­
traînés à claquer. Au contraire, ee “spectacle” n'a inspiré à M. Décarie que 
des banalités, tandis que M. Gouin lui-même n’a réussi qu’à donner un peu 
de vigueur aux vantardises, exagérations et erreurs, pour ne pas dire aux 
faussetés qu’il répète depuis des années à la tribune comme à la législature.

Pas une seule idée nouvelle, pas un projet de quelque mérite n’est sorti 
des lèvres du secrétaire provincial. Son discours, si l’on ose le qualifier 
ainsi, n’est qu’une nomenclature fade et fausse de ses collègues et de leurs 
oeuvres respectives. Ainsi M. Allard recevrait cordialement les colons. 
Peut-être, mais cette cordialité se borne à l’accueil; sa manière de les trai­
ter est plutôt brutale. Morin emprisonné, Tassé traîné de lot en lot pen­
dant dix ans, toute la colonie de Corelaine pourchassée oeodant des années 
les habitants de St-Donat transformés en réserve forestière, ceux du Can­
ton Petersborough dépouillés de leur terre à bois après quarante et cinquan­
te ans de, labeurs, illustrent l’oeuvre du ministre en matière de colonisation. 
Et ses complaisances pour Leblanc, la Brompton Pulp Co., et autres orga­
nisations forestières n’en disent pas moins sur sa compétence administra­
tive.

M. Devlin annoncerait à chaque session la fondation de dizaine et de 
dizaine de paroisses : soit au moins cent paroisses depuis cinq ans. Où 
sont-elles? Où sont même les treize cents prétendus colons envoyés dans le 
nord de Montréal pendant une seule année? Le ministre qui les fait chercher 
depuis deux ans ne les a pas encore trouvés.

MM. Kane et Pérodcau donneraient d’excellents conseils à leurs collègues. 
En fait, il y a deux ministres de ce nom. M. Décurie a bien fait de les nom­
mer, car personne en dehors de la législature ne les connaît.

Quant à lui, M. Décarie, il se contente, dit-il, do récolter les idées se­
mées par les autres. Le mérite n’est pas grand, mais enfin il vaut quelque 
chose quand la récolte profite à celui qui en hérite. Seulement la pénurie 
intellectuelle du secrétaire provincial montre qu’il cultive très mal la semen­
ce de ses devanciers. -

* * *

Notre public est habitué à passer bien des choses à un premier ministre 
qui se lance dans la tourmente électorale, à la suite d’une série de désastres 
essuyés par son parti en moins d’un an d’un bout à l’autre du pays. Un 
homme prtique, comme M. Gouin se vante de l’être, n’en est pas moins tenu 
de conserver une certaine mesure dans l’exagération, ou au moins de couvrir 
celle-ci de perspectives nouvelles sur l’avenir. M. Gouin n’a fait ni Fun ni 
l’autre. Dans le détail il paraît moins disposé à accepter la succession de 
ses prédécesseurs sans bénéfice d’inventaire. Cela sans doute pour s’évi­
ter d’expliquer pourquoi il bouta si prestement dehors son prédécesseur im­
médiat, M. Parent, et; peut-être aussi pour se dispenser d’avoir rendu 
odieuse d’abord, et complètement détruit ensuite, cette législation principale 
de l’oeuvre de Mercier, qui récompensait la famille canadienne d'une part 
de propriété dans le domaine national. Dans l’ensemble, le discours du 
premier ministre est loin d’être un témoignage rendu à la vérité. Tl serait 
trop long d’entreprendre aujourd’hui la réfutation de toutes ses erreurs. 
Prenons la principale.

“Nous pouvons dire”, s’est écrié M. Gouin, “que par notre effort nous 
avons fait disparaître toute notre dette publique.”

Pour montrer toute la fausseté de cette assertion, il suffirait de rappe­
ler que l’emprunt de dix millions, soi-disant pour Fa melioration des che­
mins, est une dette commune de la province et des municipalités, puisque ce 
sont la province et les municipalités qui devront la payer. Mais il y a plus. 
Page 20 des comptes publics pour l’année 4910-11, nous trouvons sous le ti­
tre : Etat de la dette publique du Canada, que la province de Québec doit
encore les sommes suivantes:

Emprunt 1er juillet 1880 .........................$1,123,908.00
Emprunt 1er juillet 1882 ........................ 1,712,580.00
Emprunt 1er juillet 1882 .......................... 775,000.00
Emprunt 1er janvier 1888 ........................ 3,182,800.00
Emprunt 1er mars 1894 ............................. 2,530.666.67
Emprunt 1er mars 1894 ......................... . 5,332,976.00
Emprunt 1er mai 1896 .............................. 1.292,000.00
Emprunt 1er avril 1897 . . . ..... 1,360,000.00 
Emprunt 1er avril 1897 . . .  .............. 9,236,061.00

Total............................................... $25,545,992.15
Duquel il faut déduire ce qui figure au 

même tableau comme fonds d’amor­
tissement ............................................ 1.136,6.37.61

Total net........................................ $24,409,354.54
Auquel il faut, d’autre part, ajouter les emprunts temporaires, les em­

prunts indirects pour les écoles techniques, commerciales, prison, etc.
Mais comment, sc diront sans doute les braves gens qui n’ont ni le 

temps ni les moyens de vérifier les assertions du premier ministre, comment 
un homme de sa position peut-il ignorer ees faits?

Il ne les ignore pas, il les nie tout simplement quand il s’agit de chiffres 
indiscutables, et pour le reste il fait faire ses emprunts par des corporations 
prête-noms.

Les contribuables qui paieront eux, devront dire ce qu'ils pensent d’un 
premier ministre qui s’érige une réputation sur de pareilles bases.

. Jean DUMONT.

Le gouvernement a peur, 
dit Armand Lavergne

(De notre correspondant)

Québec, 16.—M. Armand Lavergne, que votre correspondant a inter­
viewé ce matin au sujet des élections provinciales, a bien voulu lui faire aprt 
de ses impressions comme suit :

“Le gouvernement a peur, dit-il, puisqu'il a choisi un temps où les che­
mins sont impraticables pour empêcher les électctys de se renseigner, mais 
je ne crois pas que cela le sauve quand même. Notre organisation marche 
très bien, et demain nos comités seront installés. Les nouvelles que nous 
recevons de partout sont très bonnes et il y aura des conventions dans tous 
les comtés pour faire le choix des candidats.

“M. Tellier ouvrira sa campagne nu banquet q\ü lui sera donné à Mont­
réal, le 23 courant. Le lendemain, il y aura une grande assemblée à Juliet­
te et ee sera la seule assemblée à laquelle il assistera en dehors du district 
de Québec.

“Je suis plein d’enthousiasme, dit-il. J’ai entière confiance dans l’issue
de U campagne que nous entreorenons”.

Voir en page 3 tous les détails sur cette 
terrible catastrophe.

Voir en dernière page les dépêches 
reçues à la dernière heure.

Nous allons les battre ! 
dit Tellier

Le chef ûe l’Opposition provinciale était à son bureau, à .Toliette, 
qaard esl arrivée la nouvelle de la dissolution de la Législature. C’est 
la que notre message téléphonique l’a rejoint. Il nous dit:

—Je trouve que M, Gouin, en fixant les élections au^tS mai, se sou­
cie fort peu de cette grande partie du corps électoral qui habite à la 
campagne. 11 m’a lout l’air d’un homme qui, tout en posant au cham­
pion des boris chemins, entend essayer de se maintenir au pouvoir par 
le moyen des mauvaises routes qui rendront plus difficiles les assem­
blées.

Mais cela n’y fera rien! Nous allons le battre tout de même, con­
clut le ch al de 1 Opposition. L’opinion est déjà fort éclairée sur les 
mcfails du gouvernement, nous allons mener une campagne qui achè­
vera de l’édifier sur les faits et gestes des hommes qui détiennent le 
pouvoir.

CE PRETENDU BILL 
DES REBOUTEURS

DES FAITS ET DES TEXTES

La législature de Québec a-i-clle été saisie, au cours de la dernière 
session, «1 un bill a l’effet de légaliser la pratique des rebouteurs?

C est bien ce que croient très sincèrement beaucoup de braves gens, 
surtout parmi les membres de la profession médicale.

Ainsi, la Société Médicale de Montréal a cru devoir protester contre 
ce bill monstrueux, au moyen d’une résolution très énergique, en date 
du 20 février dernier. Nous trouvons le texte de celte résolution dons 
“L’Union Médicale du Canada,” livraison du 1er mars 1912, où M. Gn 
lipault, député de Bellechasse, est particulièrement pris à partie par M 
Albert LeSage:

1.—Attendu qu’un bill, dit bill des rebouteurs est actuellement de­
vant la Législature Provinciale, pour donner à ceux-ci le droit d’exer­
cer la médecine;

“2.—Attendu que les reboutcurs demandent par là l’exercice d’un 
privilège irraisonnable;

‘J-—Attendu que la Profession Médicale a le devoir non seulement 
<1 enrayer les maladies, mais encore de proléger le public contre Fex- 
ploitation des faux guérisseurs;

‘La Société Médicale de Montréal proteste avec la plus grande éner­
gie contre ia présentation du dit bill, et prie tous les membres de la 
Chambre (l'Assemblée et du Conseil Législatif de s’opposer à l’adoption 
de cette loi à la fois rétrograde, injuste et dangereuse.”

D’autres associations médicales de la province ont aussi protesté, 
et, dans certains quartiers, on a voué à l’exécration de la Faculté les dé­
putés qui s’étaient oubliés jusqu’au point de voter pour cette mesure “ré­
trograde, injuste et dangereuse.”

Lh bien, le croirait-on! toutes ces protestations portaient à faux, car 
personne n'a proposé cette année, à la Législature, (te légaliser la prati­
que des rebouteurs, ou de “donner à ceux-ci le droit d’exercer la mé­
decine.”

M. Lafontaine, député de Maskinongé, a proposé de modifier la loi 
médicale de façon que l’exercice illégal de la médecine, «le la chirurgie, 
ou de l’obstétrique soit puni, dans tous les ras, d’une amende n’excé- 
dant pas deux cents piastres.

La loi qu’il voulait amender impose une pénalité n’excédant pas 
cinquante piastres pour une première offense, et de pus moins de cin­
quante, ni de plus de deux cents piastres pour toute offense subséquente.

Voilà donc tout ce que proposait M. Lafontaine, à ce sujet.
Mettons en regard l’un de l’autre le texte de la loi existante et celui 

de l’a men dénient proposé:
LOI EN VIGUEUR

“4971. Toute personne non enre­
gistrée dans cette province, «pii est 
trouvée coupable d’y avoir exercé 
la médecine, la chirurgie, ou l’obs­
tétrique, en contravention avec les 
dispositions de la présente section, 
encourt une pénalité n’excédant pas 
cinquante piastres pour une pre­
mière offense, et de pas moins de 
cinquante piastres ni de plus «le 
deux cents piastres pour toute of­
fense subséquente.

“Cette disposition ne s’applique 
pas aux services rendus gratuite­
ment par des personnes qui, à rai­
son «le leur état, peuvent, dans des 
circonstances spéciales, faire cer­
tains actes qui, autrement, tombe­
raient sous le coup de la présente 
section.”

BILL LAFONTAINE

“4971. Tonie personne non enre­
gistrée dans cette province, qui est 
trouvée coupable «l’y avow* exercé 
la médecine, la chirurgie, ou l’obs­
tétrique, en contravention avec les 
dispositions de la présente section, 
encôurt une pénalité n’excédanl 
pas deux cent piastres.

“Cette disposition ne s’applique 
pas aux services rendus gratuite­
ment par des personnes «jui, à rai­
son de leur état, peuvent, «Fins des 
circonstances spéciales, faire cer­
tains actes qui, autrement, tombe­
raient sous le coup de la présente 
section.

“Les articles 1112 et 1151 s’ap­
pliquent à toute section ou pour­
suite basée sur les dispositions de 
ce paragraphe.”

Le dernier alinéa du hill Lafontaine se rapporte simplement à la 
procédure devant les tribunaux et n’intéresse que les avocats.

Où trouve-t-on, «lans ce bill, la légalisation de la prati«iue des rebou- 
teurs, ou le droit pour eux “d’exercer la médecine”?

Ge bill peut être discutable, comme toute autre mesure, niais il n’est 
sûrement pas le monstre que l’on a représenté. Sa seule portée, c’est 
«le hausser le maximum de l’amende pour la première offense, et de 
faire disparaître le minimum pour les offenses subséquentes. Il n’y a 
rien de subversif ni de dangereux là-dedans. Nos statuts foisonnent de 
dispositions conçues de cette façon, même ceux de la session qui vient 
de finir.

Mais, sait-on que cette partic-là du bill Lafontaine est extraite, mol 
pour mot, «lu bill de refonte de la loi médicale que les délégués du Col­
lège «les Médecins ont eux-mêmes fait adopter par l’Assemblée Législa­
tive, en 1909, et que le Conseil Législatif a ensuite modifié, proprio motu, 
conformément au texte ci-dessus cité? (Voir bill 168 tel «ru’adopté par 
l’Assemblée Législative).

Sait-on que les dispositions du bill Lafontaine ont été votées unani­
mement par l’Assemblée Législative, à la session de 1911, et seraient de­
venues loi, si le Conseil Législatif les eût aussi adoptées?

Alors, pourquoi les indignations et les protestations de cette année? 
—Oui pourquoi?

—Peut-être n’avait-on pas lu le bill de M. Lafontaine.
JACQUES DESOHAMPS.

M. Tellier à
Trois-Rivières

Le Congrès du
Parler Français

M. J. M. 'JVllicr, le chef de 1 opposi­
tion à la législature, s’est rendu, cet 
après-midi, à Trois-Rivières, pour y 
encontrcr les chefs conservateurs de 

nette région, et conférer avec eux au 
sujet de la prochaine campagne électo 
taUi

grès de langue française tiendront d|i 
manche prochain, six assemblées dant 
le* différentes paroisses de la ville de 
ReaUvai.
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LE NAUFRAGE DU “TITANIC 9 9

L’une des causes
probables de l’accident

m— ______ _______________

Londres, 16.—Jusqu’à 3 h. 30 ce matin, les officiers de la ligne 
White Star n’avaient encore reçu aucune communication nouvelle con­
cernant le Titanic. De brefs marconigrammes ont été reçus de Lape 
Race, mais ils sont identiques à ceux qui ont été reçus de New-York.

Fresque tout l'équipage du Titanic appartient à Southampton, ou la 
plus grande anxiété règne sur leur sort.

Des interviews d’experts ont été publiées, ici, quant à la cause qui a 
pu amener le désastre. On étudie sérieusement l’hypothèse de la suc­
cion, car cette question a déjà été mise en évidence lors de l’enqucte 
dans la collision Olympic-Hayke.

Quelques experts prétendent qu’il n’est pas impossible que la puis­
sance de succion près d’un iceberg ait pu faire dévier le navire, de sa
v°ie- , . , , ■ , ,Sir Ernest H. Shackleton fait remarquer que la scene du desastre «lu 
Titanic se trouvait à quatorze milles au sud de la situation supposée des 
icebergs. . , , .Sir William White, le fameux constructeur naval, pretend qu il ne 
peut être question de succion dans le cas du Titanic, parce que la suc­
cion, dit-il, dépend de la vitesse, et un iceberg est à peu près station­
naire. Il croit que le Titanic a tout simplement frappé une banquise.

Sorel, 16. — Iæs organisateurs diocé­
sains du "Congrès de la langue fran­
çaise étaient de passage dans notre 
ville, dimanche, pour y organiser les 
souscriptions en faveur du Congrès

Millionnaires 
américains sur 

le paquebot

IL Y AVAIT A BORD DU “TITA­
NIC” QUELQUES-UNS DES PLUS 
RICHES FINANCIERS DE L’AME­
RIQUE.

Les Canadiens 
à bord du “ Titanic ”

New-York, 15. — Iles homines possé-

( Service partioulier)
New-Yora, 11. — A une heure celle 

après-midi, on n'avait pas de nouvel­
les des Canadiens passagers à bord du 
Titanic, dont les noms suivent :

-Marc Fortune et une oe ses trois fil­
les, Winnipeg ; MurKlanù tfolson, 
Montréal ; l*r Payne, Hamilton ; M. 
et Mlle Allison. Montréal ; Hugh Ross 
et Thornton Beattie, Winnipeg ; Tho­
mas McCafferv, Vancouver ; W.H.Parr 
et V. Payne, Mon:réal et G. •). Boro-

dant des richesses incalculable 
pris passage sur le '’Titanic

avaient bank, Winnipeg.
, y .'’n

avait six dont les fortunes réunies 
sont estimées à plus d un demi-billion.

J.e plus riche de la liste est le colo­
nel John Jacob Astor, chef île la fa­
meuse maison qui porte son nom et 
qui est réputée valoir £150,000,000. Il 
possède des intérêts dans les plus 
grosses corporations américaines et 
eut pendant nombre d'années le^ con­
trôle de la riche succession laissée par 
son père, feu William Astor. John 
Jacob Astor revenait d’un tour d Iv 
gypte avec sa jeune épouse, Madeleine 
Force, fille de M. et Aime W. H. Force. 
Ils n’étaient mariés que depuis le 0 
septembre dernier. M. et Aime Astor 
occupaient une suite d’appartements 
sur le fatal navire.

il y a doux ans le colonel Astor et 
son fils Vincent figuraient dans une 
panique maritime. Ils étaient en voya­
ge île plaisir sur leur yacht Noma, 
dans la mer de Caraïbes, 
tempête éclata. Pendant que les navi­
res du gouvernement, et d’autres vais­
seaux faisaient des recherches pour re­
trouver le yacht de M. Astor qu on 
croyait désemparé, celui-ci entrait dans 
le port de Jacksonville, Flo.

Etaient aussi sur le " Titanie ” : 
Benjamin Guggenheim, fils de Afeyer 
Guggenheim, qui fonda FAmorioan 
Smelting and Reining Company. Gug­
genheim est directeur de plusieurs cor­
porations importantes et président de 
l’International Steam Pump Company. 
Sa fortune est évaluée à 895,000,000. 
Son époqse, dont. In nom n'apparait 
pas sur la liste des passagers, est la 
fille de James Soligan, le. banquier 
new-yorkais.

George 1). Widenor est le fils de P. A. 
R. Widenor, le roi de la “ traction ” 
de Philadelphie.

Isaor Strans. l’un des plus impor­
tants marchands de draperies de New- 
York, connu pour ses idées philanthro­
piques et dont la fortune est évaluée 
A environ 850,000,000. Il est directeur 
de plusieurs banques. de trusts et 
d'institution» charitables. 11 est pro­
priétaire de trois grands magasins à 
rayons avec son frère Nathan Strans.

J. Bruce Ismay, président et fonda­
teur cle la Mercantile Afarine Company, 
qui se fait un devoir de faire le pre­
mier voyage avec chaque nouveau na­
vire bâti par la compagnie. Sa fortu­
ne est. évaluée, dit-on, it SRI,000,000.
le colonel Washington Roebling, 

constructeur du Pont de Brooklyn, 
président et, directeur de la compagnie 
John A. Roebling et Sons.

Parmi les autres passagers à répu­
tation de Crésus étaient J. P. Thayer, 
président du chemin de fer de Pennsyl­
vania, la Comtesse de Rother, fille 
d’un manufacturier de peluche anglai­
se, qui est venue en Amérique avec 
l'intention de visiter Newport.

T. W. Cavendish. d'Angleterre. sa 
femme, une américaine, fille de Henry 
Siegel, le grand marchand de New- 
York, occupaient la première cabine, 
de même que Washington Dodge. sa 
femme et son fils. M.
San Francisco, où il 
portant dans la réforme do la politi­
que locale.

Christopher Head, un avocat do T.on- 
dres, est le fils d’un des plus vieux 
membres de la compagnie Lloyds. 
Mme Edward S. Robert est de Saint- 
Louis, de même que Aille E. W. Allen 
et AE Théophile Papin, jr., AI. Papin 
était un expert dans les choses d'art. 
Parmi les antres passagers canadiens, 
on remarquait : H. Markland ATolson. 
un capitaliste. Al. et Mme Thorton 
Davidson. Mme James Baxter. Q. Bax­
ter. TI. J. Allison et Aime Allison, de 
ATontréal : le njajor Arthur Penchcn, 
des Queen’s Own Rifles, Toronto Mme 
Afark Fortune et Aille Graham. de 
Winnipeg.

AT. Davidson est un membre de la 
Bourse de Montréal et le fils du juge 
Davidson. Sa femme est la Ville du 
président du Grand Tronc Pacifique, 
qui. en compagnie de sa femme et de 
sa Vile, étaient au nombre des passa­
gers.

AI. Paid Chovyé, sculpteur français, 
auteur de la statue dr Champlain, 
avait pris passage sur ce naître et ve­
nait à Québec compléter le monument 
de AToreier, M. Allison est un financier 
montréalais bien connu.

AT. et Mme William E. Carter et 
leurs enfants l.ucile et William, rési­
dent près de Byrn ATnwr. Mme Walter 
B. Stephenson était autrefois Mlle 
Martha Eustis. de Brookline. Alnss. 
James Clinch Smith, le beau-frère do 
Stanford White, était très - >nnu dans 
la haute société de New-York.

Washington. 15. — Le président Taft 
est très inquiet au sujet de son aide 
de camp, le capitaine Archibald W. 
Roosett. qui était l’un des passagers 
du “ Titanic ”.

A cette liste, il faut ajouter les noms 
de AI. Charles M. Hayes pi de son g'n- 
dre. Thomton Davidson, dont on n’a 
pas entendu parler depuis le m, ssage 
reçu ce matin, de bonne heure.

Ceux dont, les noms suivent sont 
sains et saufs d’après les dernières dé­
pêches :

Alajor Peuchen, Toronto : Mlle Ho 
gaboom, Toronto - Mme Days et sa 
fille, Montréal : Aime James Baxter, 
Montréal ; Aime C. Douglas, adresse 
inconnue ; Aime Marc Fortune, et une 
autre de ses filles, Winnipeg.

CONGRES DE LA LANGUE FRANÇAISE
L’assemblée de Sorel, qui a eu lieu dimanche, a été un 

véritable succès

velopper suivant notre caractère ethni-
ffue- ... _

De plus nous avons besoin ici au Ca­
nada d’entendre une autre musique que 
l’anglais . la note française doit se

Dans l’après-midi, ils donnèrent leurs iairo entendre à côté de 1 anglaise. I.a 
conférences à St-Joseph de Sorel, où 
ils furent reçus à bras ouverts par 
toute la population.

Le soir, les citoyens de Sorel se 
massaient sous la voûte de l’église St- 
Pierre, pour entendre la parole vibran­
te des abbés Origène Roberge et Emile fp.
Chartier.

M. le chanoine Bernard présenta les français” pour accomplir la tâche qu - 
orateurs à la foule, fit connaître le elle s'est imposée.
but de leur campagne et celui du Con- ; Que ceux qui n? pourront pas don- 
grès. ner de l’argent, donnent au moins leur

” Le temps est aux congrès, dit-il, il signature, pour montrer qu’ils sont 
faut réchauffer le patriotisme de notre ( anadirns-français.
peuple, il faut le pousser à améliorer H faut atteindre surtout les enfants:

angue française est la seule qui per­
mettra aux C'anadiens-irançais de don­
ner toute leur mesure et do prendre 
tout leur développement.

Mais pour que le Congrès soit un 
succès il faut de l’argent.

Ces fêtes ne devront pas être un cri 
joie sans lendemain. 11 faut des 

ressources à la “Société ou Parler

le sou oes petits n'rst pas à dédai­
gner c’est la meilleure occasion 
pour que la langue mette dans leur 
âme son infinie bonté et son infinie 
beauté.”

Le chœur St-Bernard exécute le chant 
de “0 Canada”, et l’abbé Emile C har-

sa langue. Que les Anglais ne s’inquiè 
tent pas cle ce mouvement qui est en 
train de se communiquer à tous les 
fils de notre race, car les Canadiens 
sont les plus fidèles et les plus loyaux 
à l’Empire.”

Il engage les citoyens de Sorel à se . 
montrer généreux et à aider de leurs ller.- Prononce sa conference 
deniers les organisateurs du Congrès. !

L’abbé Origène Roberge prend la 
parole. Voici un faible résumé de son
discours : ... - tout on dit : Les Canadiens-français

Y ou s avez cté les témoins des pro- sont morts Congrès de juin mon-
paratifs faits pour la réussite du Con- tlWa quo nous vivons et que nous vou- 
grès Eucharistique de Montreal. Eh ]ons vivre.
bien ! c est quelque chose do semblable Mesdames et AFessieurs, nous sommes 
que nous voulons faire avec le Congrès en famille, faisons, si vous le voulez

‘Le Congrès de Québec est nécessai 
re, et s'i'i ne devait pas avoir lieu, il 
faudrait l’inventer. Car nous sommes 
à un tournant de notre histoire. Par-

Asquith parle du désastre

( Service parüoulier )
Londres, 16.— La loi h inn an it Are et 

non écrite qui régné sur mer, 1 1. s fem­
mes et les enfants d’abord”, a été 
commentée c.o mat n, à la Chambre d'as 

lorsqu'une | Communes Anglaises, par le premier 
ministre Asquith, dans un discours dé­
plorant. le désastre du “Titanic”.

“ Qu'on me permette dit-il, d expri­
mer ma plus profonde admiration pour 
la manière dont on a respecté la meil- 
ieune deà traditions maritimes, en pro­
cédant d'abord an sauvetage des per­
sonnes qui sont les moins aptes à se 
sauver elles-mêmes. ’’

Chevré est sauf
Sur '.a liste des naufragés re 

cueillis à bord du “Carpathia” 
se trouve le nom de M. Paul Che- 
vré, Le sculpteur français bien 
connu au Canada.

de la langue française.
“ Nos pères nous ont laissé un tré­

sor. et re trésor est sacré, nous lui 
devons notre vénération, l’hommage de 
nos intelligences, un amour sans fai­
blesse et sans défaillance, et ce trésor, 
vous le connaissez tous, c’est notre 
langue française.

F,■•sons l’inventaire qui s’impose, 
constatons les richesses qui sont nô­
tres. Cet inventaire fait, est ce que 
nous ne crierons pas pour réveiller les 
échos de nos montagnes, pour affirmer 
partout notre inébranlable volonté de 
la garder vivante, cette langue? C’est 
là notre rêve, et nous voulons le vi­
vre en juin prochain, à Québec.

Québec doit avoir son Congrès, car 
Québec, c’est le berceau de notre natio­
nalité, la fière citadelle de. nos aspira­
tions, le drapeau cle nos destinées. Qué­
bec se doit de donner à la langue 
française un triomphe tel qu’il ne s’en 
est, jamais vu de semblable.

La langue française, en effet, n'est _
elle pas la langue apôtre par excallen-1 qttois. mais c est le “chinois que nous 
ce, la grande semence de foi. Parcourez j parlons, un langage enfin que person- 
l’Amérique et là où vous trouverez un : ne no comprend.
groupe de catholiques, affirmez hardi- ' J] faut do l’anglais, c’est vrai, mais 
ment qu’un missionnaire français est j pa* de mariages mixtes en fait de lan­

gues ; c’est désespérant, il y en a qui 
en sont rendus à ne plus penser qu’ils 
sont eanadiens-français. Rappelons- 
nous nue nous aurons du français au 
pays, quand nous voudrons.

Nous avons des compagnies cana­
diennes-françaises, mais nous les pré- 
?enfons_ toujours sous des noms an­
glais. C’est une habitude funeste, qu’il 
faut faire disparaître.

Et les compagnies d’utilité publique, 
ne sont-elles pas nos servantes ? c’est

bien notre, examen de conscience.
L’histoire de notre langue, la con­

naissons-nous ? Si la langue française 
s’est maintenue, c’est grâce aux An­
glais qui ont. voulu laisser insérer une 
clause dans les constitutions qui nous 
garantissait ce droit. Mais depuis 
quand avens nous besoin de l’Angle­
terre pour parler français.

Outre que c’est un droit naturel, de 
nous servir de notre langue maternel­
le, ee droit, si nous le possédons en­
core, c’est grâce à nous.

Quand en 1822, on voulut imposer 
les écoles de l’Institution Royale, les 
rnfunts ne mirent pas les pieds à. l’é­
cole parce, qu’on voulait n’y enseigner 
que l’anglais. Rappelez-vous Auguste 
Norbert Alorin, et l’acte héroïque de 
Sir Hippolytn T,a Fontaine à l'ouver­
ture du parlement de 1S4L 

IJ faut un Congrès, parce que nous 
sommes en train de l’oublier notre lan­
gue ; nous rre parlons même plus l’iro

La réponse 
d’un ministre 

à M. Balfour

LE TRES HONORABLE M. SAMUEL 
MINISTRE DES POSTES, DISCU­
TE LES ARGUMENTS DE L’AN- 
CIEN CHEF DE L'OPPOSITION 
ANGLAISE CONTRE LE HOME 
RULE.

passe la.
Il est facile de le constater : l'An­

glais et l’Espagnol ne pénétrèrent pas- 
dans les profondeurs du continent, ils 
s’occupaient du commerce.

Le Français s’installa à l'embouchu­
re du golfe St-Laure-nt, en remonta Je : 
cours, atteignit les grands lacs et des- j 
cendit jusqu'à la Louisiane. Il ne vc- i 
nait pas ohercher des richesses, mais 
venait, répandre la foi et le verbe de la 
France jusqu'au cœur de l’Amérique.

Véhicule de la foi, la langue trans- , 
porte encore les idées lumineuses, les j 
sentiments nobles et gén’reux.

Mais pour atteindre cette fin. il faut 
que l’instrument dont nous nous ser­
vons soit parfait ; pour qu’il subju­
gue nos intelligences et, nos cœurs, il 
faut qu’il ait à sa disposition une lan­
gue souple, claire, précise, capable de 
rendre toutes les nuances de la pensée; 
cette langue, c’est la langue française.

La langue française possède ces qua­
lités et c’est la raison pour laquelle 
elle a étendu sa domination sur l'uni­
vers : la diplomatie, la science, la
psychologie 'la poésie s'en sont empa­
rées et en ont fait leur instrument.

Les savants, les poètes, les prosa­
teurs ont fait passer dans notre lan­
gue leur génie même, et. c’est leur âme 
à eux qui dissertent, chantent et pleu­
rent dans la langue française. La 
langue élève ceux qui la parlent. Vou- 
lez-vous que l’nme nationale atteign,' 
la perfection à laquelle elle est appe­
lée ? Donnez-lui l’instrument qui est 
le sien : la langue française ; toutes 
les autres langues seront étrangères et 
par conséquent incapables de nous dé­

avantages particuliers, pourrait peut- 
être bénéficier de la situation.

—La vie catholique n’est pas très 
intense en Algérie. Il y a pénurie le 
prêtres, insuffisance d’édifices saerés, 
et surtout insuffisance de conviction 
et de pratique religieuse parmi les ha­
bitants. Une grande partie de l’élé­
ment français, tenant au monde offi 
ciel de plus ou moins près; s’écar­
te de l’église par crainte de dé­
plaire aux puissants du jour en -tgis 
sant autrement. Nombre de coions in­
dépendants font de même par respect 
humain et par préoccupation exclusive 
de s’enrichir. Sous ce rapport, leur 
mentalité se rapproche beaucoup de la 
mentalité yankee. Volontiers ils s’in­
tituleraient, eux aussi , des “no­
thing”. On rencontre rarement, quoi­
qu’elle ne soit pas tout à fait innu- 
nue, cette phobie du prêtre, dont ou n 
réussi à infecter certains coins de 
France.

Parce qu’on est indifféren*, pa’ce 
qu’on ne met jamais les pieds dans sou 
église, on ne trouve généralement pas 
que ce soit un motif d’être mal avec 
le curé, de ne pas le saluer, de ue pas 
lui tendre la main, de ne pas le :eer- 
voir chez soi et de lui refuser l’obole 
qu’il sollicite pour le denier du cul­
te.

Nous n ’avons pas été des païens, me 
disait un malade que je visitais, nous 
avons été amis avec tous les curés, qui 
ont passé par ici; ce qui ne signifiait 
nullement que l’amitié les avait ame­
nés jüsqu’à l’Eglise, encore moins jus­
qu’au confessionnal.

En général le ministère du prêtre est 
moins aride dans les milieux espagnols 
ou italiens. 11 ne faut pas conclure, 
toutefois que les Espagnols, qui ne 
tarderont pas à former la majorité de 
l’élément européen en Oranie, sont des 
chrétiens parfaits. Loin de là. S'ils ne 
se targuent pas trop de libre-pensée, 
ils n’échappent pas à la contagion du 
respect humain; s’ils ont une certaine 
religiosité, qui touche d’ailleurs de 
très près à la superstition, ilh ne se 
soucient guère d’observer les comman­
dements de Dieu et de l’Eglise. Us sa 
chargeront de médailles, mais n’iront 
pas à la messe. Nombre de concubi- 
naires parmi eux, et l’oeuvre de St- 
François Régis pour la réhabilitation 
des mariages ne chôme pas ici. Uj^sout 
très fidèles à faire baptiser leurs 
enfants, légitimes ou non; mais c’est 
beaucoup parce que le baptême est ac­
compagné d’une noce. Il arrive parfois 
qu’on oublie d’administrer le sacre­
ment, mais non de faire la noce. Ex­
emple: Un prêtre dans la paroisse X... 
se trouvait fort embarrassé pour ad­
mettre une enfant à la première com­
munion, parce qu’elle n’avait pas son 
extrait de baptême. Les parents affir­
maient qu’elle avait été baptisée; im­
possible pourtant de dénicher l’acte 
dans les registres de la paroisse où elle 
était née. De fil en aiguille on finit 
par découvrir que les parents n’ap­
puyaient leurs dires que sur le souve­
nir très net qu’ils avaient fait le fes­
tin baptismal.

Le sacrement n’avait pas été admi­
nistré!

M. TAMISIER, S.J.
(La fin demain.)

" 1 Maison
à un Logement

A VENDRE
Située rue Saint-Hubert, près 
Sherbrooke, conviendrait epé- 
cialement à un <JUL>-

ARGENT A PRETER sur Ira
hypothèque. S’adresser à
CHARLES HURTÜBISE,
Main 2034. 99 rue Saint-Jacques

PETITES ANNONCES

SITUATIONS VACANTES
FILLE DEMANDEE

Fille demandée pour légers travaux 
de ménage. S’adresser à 202 Villeneu­
ve ouest, près avenue du Parc. 84-6

FILEUR DEMANDE

On demande un bon 
fileur d’une couple d’an­
nées d’expérience sur 
presse Gorden. S’adres­
ser tout de suite au 
“Devoir” 71a rue Saint- 
Jacques.

PHARMACIEN
On demaude un pharmacien de bonne 

expérience «t bien recommandé, licen­
cié préféré. Pharmacie Laurence, coin 
St-Denis et Ontario.

À LOUER

Théophile Grenier 
est trouvé coupable

( De notre correspondant ) 
Québec, 16.—Le procès de Théophile 

Grenier, accusé de tentative <io meur­
tre. sur un nommé Honoré Marie! de 

wik-i-.lç» |,a» m,* vnnu. ij Riviêre-à-Pierre s’est terminé hier, en
nous de leur imposer ce qu’elles ifoi-j cour crimineHe.. Le jury * rendu son 
. , ■ . ...___ ______ _ ____ verdict vers o

A LOUER
LABELLE, 1836 à 1838a. A louer, 5me 
maison Nord Beaubien, bains, réser­
voirs et fournaise ,à eau chaude, 3 lo-

fis, 7 et 8 pièces, ménage fait 815 à 
. 16.00. Propriétaire à 1838 Labelle de 

6 à 8 heures a.m. Information à 1834 
Labelle.

A LOUER
Ancien magasin de ferronnerie pen­

dant 15 ans; bonne place d’affaires, 
avec 3,200 pieds de jdancher attenant 
en arrière pouvant servir pour une lé­
gère manufacture, situé coin des rues 
St-Jacques et St-Ferdinand, ainsi que 
logement privé. Eugène GUA\r, 100 
Agnès. Tél. West 464 et 1002.

Cartes Professionnelles

AVOCATS
BOUKBONNiEKE, F. J., C.R., avo­

cat, 76 rue Suint-Gabriel, Tél. Bell 
Main 2679. 
Botte Postale 356. — Adresse télégraphique, 

“Nabac, Montréal”.
T. Main 4186. Codes : Liebers, West, Un.

C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR

Edifice de la Royal Insurance. Place d’Ar- 
mes. Montréal.

Ingénieurs Civils et Arpenteurs
HIJBTUBISE ü HL RT U BISE, ingé­

nieurs civils, arpenteurs-géomètre». Edi­
fice Banque Nationale, 99 bt-Jacques, 
Montréal, Tél. AI. 7618. _________ _

De GASPE BEAUBIEN
Ingénieur Coneeil, Bàtiaee Liverpool, 
London & Globe, Montréal. Tél. Main, 
8814. ________ _

ARTHUR SURVEYER, I. C.
INGENIEUR-CONSEIL 

Mem. Ass. “Can. Soc. of Civil Engineera” 
Mem. Assoc. Inter, des Congrès de Navifcatio» 

56 BEAVER HALL
Téléphone : Uptown 3808 . - - - MONTREAL

NOTAIRES
GIROUX LUCIEN, Notoire, éd fice 

Saint-Charles, 43 Sfc-Gabrigl. TéL 
Main 2785. Résidence 405, Dulu . Est, 
Tél. St-Louis 3585. Ar---ii à prêter. 
Règlement de succession.

DENTISTES
GENDREAU <fc GENDREAU, Chi­

rurgiens-Demistes, 117 Saint-Denis, 
coin Dorchester. Tél. Bell Est. 2916. 
Dr J. G. A. Gendreau, Dr Conrad 
Gendreau.

NOLIN, Dr. JOSEPH. Chirurgien- 
dentiste, 308 Sherbrooke-Est. Consul­
tations de 4 à 6 heures p.m. Tél. Est 
1162.

vent faire ; et si nous pavons un oomp- verdict vers 5 hrs. 45, trouvant l’accu-
. _ j_j- • sé coupable ; mais en le recomman-tr, nous averns dno.t d exiger une quit-; ^ à*]a rWm0nee do ,a oour.

tance française mais elles, elles ont Mtre mctw Laferté ; jéiendait 
eette Klee que le français n est plus de , oncé lm lioqU(1lt plai.
mode: nous sommes les esclaves des j doypr ena{avfiUr do son cUent . mais
erémpasmes. . „ la preuve était trop forte con re es

Est-il necessaire de faire un Congres’ doniier et tous ]eB ,,(forts do son avo-
Oui pour nous fouetter les flânes et cal n’ont pu lui rendre la dérision du

jury favorable. La sentence sera ren­
due aujourd'hui.

nous réveiller.
Oui il fauf un C on grès pour rap­

prendre notre histoire, pour prouver 
nu monde que nous ne sommes pas en­
core morts et pour secouer notrn aPa- 
thie.

C’est, la grâce que je NOUS souhai­
te ; ! ”

M. J. R. T. Lafrenière remercia les 
orateurs d’être passés à Sorel pour 
ranimer le patriotisme des Sorelois, 
les assura que les citoyens de la ville 
feront tout leur possible pour la réus­
site du Congrès, et fait queknes sug­
gestions très heureuses.

T.a foule se disperse convaincue qu’il 
faut lutter toujours pour la conserva­
tion du patrimoine ancestral.

A VENDRE_______
A VENDRE

Un violoncelle première qualité, ven­
dra à sacrifice. S'adresser 1650 Saint- 
Denis. ____

L’OPINION PUBLIQUE
A vendre, une série complète de 

1’“Opinion Publique’’, 14 volumes re­
liés. Pour informations, écrire à Ca­
sier 52, “Le Devoir’’. _____
LOTS A VENDRE sur les rues Saint- 
Laurent, Saint-Dominique, Casgrain, 
de Gaspé et Rolette, Quartier Laurier. 
Tramway à proximité. Canaux, électri­
cité, etc. Prêts à bâtir. Conditions: 10 
p.c. comptant et la balance en 8 ans 
en 16 paiements égaux.

Ne perdez pas de vue les progrès 
très rapides du quartier Laurier et 
empressez vous d'acheter. Il n’y a rien 
comme de précéder immédiatement la 
construction pour réaliser de gros bé­
néfices en peu de temps. Présentement 
les terrains que j’offre en vente, son; 
environnés do constructions. Pour plus 
amples informations écrire à Casier 72, 
“Le Devoir”.

La famille Hays
---------- -♦-----------

Un peu avant 11 heures, ce mutin, on 
a reçu du bureau du Grand Tronc, à 
New-York, un message téléphonique 
que la compagnie White Star venait 
de publier un bulletin disant que M. 
et Mme Charles M. Hays et Mme Da­
vidson sont sains et saufs sur le ‘‘Car­
pathia”.

On n’a cependant pas reçu confirma­
tion de eette nouvelle quoique les 
noms de Mmes Hays et Davidson so 
trouvent sur la liste officielle des sur­
vivants.

M. Peers Davidson nie avoir reçu un 
de *oq frère,

Londres, 16. — n réponse au fameux 
discours de M. Balfour, le Très Hono­
rable Samuel, Ministre des Postes, a 
déclaré hier que tous les arguments du 
chef de l'opposition peinaient s'ap­
pliquer, avec autant, de raison, à n’im­
porte quel plan de gouvernement co 
luaial autonome.

L'expérience de 150 années a prou 
, . ve que e ’est l’absence et non l’appli-

Dmlge était de cation du Homo Rule, qui encourage les 
joua un rôle im- tendances séparatistes. L’autonomie 

coloniale est nécessaire à l’unité impé­
riale.

De tous les points de l'empire nous 
arrive l'exhortation d'accorder le Ho 
me Rule à l’Irlande, et ceci, non ses 
lenient de la part des politiciens de 
race irlandaise, mais aussi l'hommes 
comme Botha, le premier-ministre ee 
l'Afrique du Sud, Sir Jos. Ward, pre­
mier-ministre de la Nouvelle-Zélande, 
etc.

Le grand Cecil Rhodes était aussi en 
faveur ,1e cette graude réforme.

Au sujet des finances, M. Samuel dit 
qu'il serait injuste de faire participer 
l'Irlande nu déficit du Royaume-Uni 
tout entier.

Elle n ‘est pas responsable do l'état 
du budget, qui est le résultat de l'ad­
ministration financière anglaise. Ses 
revenus étaient calculés jusqu’ici, en 
se basant sur l’échelle irlandaise et les 
dépenses sur l’échelle anglaise.

Si nous ne lui venons pas en -tide, 
le nouveau parlement irlandais sera, 
dès la première année, en déficit è’tn 
cinquième sur son revenu, ce qui s;g u- 
fie une agmentation de taxes de U à 
20 p.c.

Je suis persuadé, continue l'ore, rv, 
que lorsque l’Irlande sera devenue 
prospère, elle ne refusera pas le pay­
er sa quote-part.

Si le gouvernement irlandais, par 
vient à réaliser des économies, il sera 
libre de diminuer les taxes, surtout 
celles qui retombent sur la classe pan 
vre. par exemple en supprimant les 
droits d’entrée sur les articles de pre 
mière nécessité. ,

FELICITATIONS CANADIENNES
Parmi les télégrammes de félicita 

tions qu'a reçus John Redmond, i 
chef irlandais, on cite ceux do:

Sir Thomas Shauglinessy, président 
du Pacifique Canadien, l'honorable C. 
R. Devlin, ministre de la Oolonisatitn 
dans le Québec, le juge Doherty, Mont­
réal, l'honorable Dr Guérin, ancien 
maire de Montréal, l’honorable M. 
Philipp, C.R., Victoria, C.A., etc.

LETTRE D’ALGERIE
Ain-Tédeies. Un village d’Algérie. Les pro­

duits du sol. La vie catholique. Les 
émigrants espagnols. Une race nouvelle.

Slème anniversaire 
des carabiniers Royaux

Québec, 16.— Le Sème Régiment des 
Carabiniers Royaux de Québec a célé­
bré hier, par un grand banquet oonné 
à son commandant, le lisutenant-cola- 
nel Davie Watson, le 51èrne anniver­
saire de sa fondation. ILc banquet a 
eu lieu au club de la Garnison. Il 
était présidé par le major senior A. E. 
Swift, qui avait à ses côtés à la table 
d’honneur, les lieutenants - colonels 
Burstall, B.A.Scott, Wood, Winter, lu 
colonel Landry, Rév. Chanoine Scott, 
les lieutenants colonels Gaudet, Jones, 
C. G. Harston, Chabot et Davidson.

Plusieurs discours ont été prononcés 
en réponse aux santés et le banquet a 
été l’un des plus brillants qui aient eu 
licu en cette t'Jle.

----------- ±-----------

La lettre des trois

Dr ARTHUR BEAUCHAMP, chirur­
gien dentiste. Tél. Bell Est 3549, 165 
rue St-Denis. 4 nortes de l’Université.

CARTES D AFFAIRES

ACHILLE HAVIDü'iiiiepi'butiiif électricien, zôu rus 
Saint-Paul. Tél. Beil Main, 929. Rési-, 
dence: Tél. Est 2782.

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable et auditeur. Systé­

matiste-consultant. Administrateur .i< 
successions. Téléphone Bell, Main 3369 
Suite 45, 46, 47.— 65 St-François-Xa­
vier, Montréal- ____ ____ ^

ROD. LANGLOIS, Courtier d'im­
meubles et assurances, 54 Notre-Dama 
Est, Chambre 58 et 59. Tél. Main 
7305. Montréal.

ENTREPRENEUR DE POMPES 
FUNEBRES

J.-A.-W. TUFAULT, entrepreneur dl 
pompes funèbres. No 784, Ontario Est, 
Montréal. Tél Bell Est, 2323. Tél. Mar- 
chamds 1704.

A VENDRE
Deux fabriques de beurre et de fro­

mage, pourvues des améliorations mo­
dernes, avec séchoir pour la caséine, 
dans des centres considérables. Pour 
prix, conditions et informations, s’a- 
dresr^r à L. J. Bérubé, notaire, Sainte- 
Anne d la Pocatière, P.Q.

GOAL CO.
------------ LIMITED--------------

MINEURS ET EXPEDITEURS 
m?

CHARBON DOMINION pour VAPEUR

A VENDRE
Une couchette simple et un berceau 

en fer émaillé bleu, presque neuf ; ven­
dra à bas prix. S’adresser à 681 Papi­
neau.

Criblé, brut (run mine), mélangé 
(slack)

Pour renseignements, s’adresser aux
BUREAUX DE VENTE 

112 rue St-Jacques...............Montréal.
Téléphone Main 401

(Pour le Devoir) 
Ain-Tédelès, 11 mars 1912.

Ain-Tédelès, où je me trouve actuelle­
ment, est un coquet village, situé à 
vingt-quatre Kilomètres do Mostaga- 
nom et du littoral do la Méditerranée ; 
il est perché sur les hauteurs de la rive 
gauche, qui dominent la plaine du 
Chéliff ( le plus long fleuve de l’Algé­
rie. aux inondations parfois redouta­
bles |. Dans cette plaine, un peu plus 
piv-s de l’embouchure du 
jadis la florissante ville romaine do 
Quiza. siège d’un évêché. Kn face île 
nous, sur la rive droite du Chiliff, s'é­
tend lu Dnhra, vaste région entrecou­
pée de mamelons boisés et do vallées 
Fertiles, percée d ■ n mibrcuses grottes, 
où sc réfugièri nt pendant longtemps 
les bandes d'Abdelkader, et où des cen­
taines d’Arabes périrent étouifès dans 
les fumées o'up incendie, que les Fran­
çais avaient allumé à l’entrée de ces 
cavernes, exaspéré» qu'ils avaient été 
par la ruse et la barbarie du leurs en­
nemis.

Ain-Tédelès compte un peu plus do 
deux mille âmes, dont neuf cents ca­
tholiques, la plupart français, le reste 
de la population étant juif ou arabe. 
CV n’est qu'un modeste chef-lieu de 
Canton ; mais, comme beaucoup do

—En ces premiers jours de mars, 
après une pluie abondante, qui vient de 
tomber, exauçant d'impatients désirs 
( car cette année-ci ne nous ayant pas 
même gratifiés d'un soupçon d’hiver .on 
a craint à plusieurs reprises, la séche- 
ro-sse rubii
comme cefle de la province de Québec, 
au commencement de juin. Les pro­
duits principaux d’Am-Tédelès, comme 
o'a peu près toute l’Oranie, sont, outre 
les oliviers et les légumes, les céréales 

flmive,.s'éleva et le fruit de la vigne. La disette de 
vin, qui a si cruellement éprouvé la 
France en 1910, a fait affluer l'or par 
enchantement daus les poches des vi­
gnerons oranais, lesquils n’ont guère 
été moins favorisés en 1911, quoiqua la 
récolte en France ait été passable et 
que les prix des vins algériens ai< nt un 
peu baissé. On m'a cité un propriétai­
re d'Ain Temouchtnt, qui, l'année der­
nière. a fait un gain net die quatorze 
cent mille francs avec son vin. 11 de­
vait ht.U cent mille francs ; il lui ou 
est tout de même resté six cent mille. 
Aussi le nombre des autos a-t-il aug­
menté un peu dans tous les villages. 
Ain-Tédelès, < n compte pour sB part, 
de quinze à vingt, car les colons o Al­
gérie ressemblent pas mal à ceux d'A- 
mêriquo ; ils utilisent les biens de la 
terre à mesure qu'ils leur viennent.

villages nigériens, il n en a pas moins quittes à se serrer la ceinture le jour où 
Us prétentions et les allures d’une pc- ils leur manqueront. Ils n’ont pas 
tue ville. S'il n'a ‘lue peu de maisons 1 esprit de prévoyance et d’économie du 
à plus d’un étage, il a Par contre des paysan de France.

Voici le texte de la lettre adressée 
aux délégués de Québec par les députés 
conservateurs manitobains Bernier, Bé­
nard et Préfontaine :
Messieurs,

Vous êtes venus de Québec surtout 
pour honorer en l'honorable M. Ro- 
blin, l’homme juste et droit, l’ami et 
le protecteur fidèle de la minorité de 
cette province, et c’est à nous qu’il 

.use | , la campagne est verte appartient plus particulièrement, com­
ic rie U nrovinee de Ouéhee nie seuls deputes eanadiens-français de

a Législature du Manitoba, de vous 
remercier de votre grat.i’o d'marche. 
Vous êtes venus de bien loin pour nous 
ider à bien nous acquitter d’une 

dette de gratitude i o ridc-rable, et 
tous les Canadiens-français et catholi­
ques du Manitoba vous en sont pro­
fondément reconnaissants. Fin échange 
de votre grande démarche, nous vous 
prions de rapporter à votre chère pro­
ri nee do Québec l’assurance que notre 
situation dans le Manitoba s'est, dc- 
piis peu, sensiblement amMb iéc. En- 
lin, nous sommes libérés de cette 
double taxe qui posait si lourdement 
et si injustement sur nous, grâce à 
l'homme que vous êtes venus honorer 
par votre présence. L’un des plus 
cruels griefs, la plus criante injustice 
de l’inique règlement Laurier - Grecn- 
way est enfin réparé ! Ceux qui ont 
eu foi en l’hon. M. Roblin n’ont pas 
eu tort et croyez bien qu'ils ne seront 
pas désappointés.

JOSEPH BERNIER.
AIME BENARD.
ALBERT PREFONTAINE.

DORVAL
Magnifiques terrains, 50 x 200, sur 

l’avenue Dorval. Les uns près de la 
station, les autres près de la rivière. 
C’est la seule avenue ouverte condui­
sant à la station; elle a 80 pieds de lar­
geur et est plantée de grands arbres. A 
vendre, avant qu’on l’annonce davan­
tage, à 7 cents du pied seulement. Des 
terrains aux Jardins Baie Dorval, 3 
fermes plus loin, sont offerts à 25 cents 
du pied. Ecrivez pour détails à Larue et 
Cyr, 287 rue Amherst, Tél. E. 6147. 
Bureau ouvert de 8 à 9 h. p.m.

PROPRIETE
Magnifique propriété à vendre, Ste- 

Catherine-Est, coin Maisonneuve,claire 
hypothèque, terrain 46-8 x 87, 3 éta­
ges, 2 magasins. Revenu annuel §2,256. 
Informations chez Bousquet et Sa- 
rault, 250 Amherst.. 

TERRAIN A VENDRE
Un terrain situé sur la première ave­

nue à Rosemont. Titres clairs. Un bar­
gain: on échangera contre petite pro­
priété. S'adresser à 1209 Cadieux.

DIVERS

ACCORDEUR DE PIANOS
J. A. ROBILLARD, 260 rue Panet, 

Montréal, Québec, accorde les pianos, 
en règle le ton, et répare le mécanis­
me. Bell Main 7460. March. 1709R.

DANS JACQUES-CARTIER .
A une assemblée tenue hier après- 

midi par le Bureau de l’Association des 
Commerçants Licenciés de Vins et Li­
queurs, de la Cité do Montréal, il a été 
décidé que M. Victor Bougie, éohovin 
de Verdun, serait candidat dans le 
comté de Jacques-Cartier aux élections 
provinciales.

M. Bougie *e présentera comme libé­
ral-indépendant.

réverbères, des rues très bien alignées 
deux palais scolaires, une belle mairie 
.n const ruction, une place publique, 
plantée do magnifiques platanes et qu’­
on serait tenté do comparer au suponbo 
quadrilatère do la place Bollocour do 
Lyon. Il est traversé par une de ces 
largos routes nationales, qui dénotent 
partout lo passage de la France, et où 
les voituriers espagnols pi arabes, non­
chalamment. et. ndus dans leurs ca­
mions, laissent leurs mulets aller tran­
quillement au pas, tandis qu’à côté 
d’eux les autos volent dans un nuage 
de poussière.

La campagne environnante donne une 
idée très favorable fie la fertilité du 
sol algérien, qui n’est nullement com­
me on se l'imagine parfois de loin, un? 
surface désertique, parsemée d'Oasis. 
Il y a beaucoup d'arlires et de verdu­
re autour d’Aïn-Tétlelès. L’endroit, où 
sourd la fontaine qui a donné son nom 
au village, rappelle lea coins les plus 
trais et le» plus ombreux des l.fiutvn- 
tides,

Le sol algérien n a ce|>cnilant pas le 
rendement du sol français. Un proprié­
taire m’a avoué qu’il fallait près de 
vingt hectares d'ici pour obtunir ee 
que donn nt huit à neuf hectares dans 
les bons vignobles de France. Mais les 
colons ont en général tie vaste» éten­
dues de terrains et suppléent par la 
quantité à la qualité.

D'autre part le vin algérien, est plus 
chargé en alcool ; il atteint facilement 
douze à treize degrés, tandis que le vin 
ordinaire français n'atteint que nctuf à 
dix ; il peut très bien servir à faire 
des mélanges et des coupages ; il sup­
porte aussi mieux la mer ; et si les vi­
ticulteurs du midi de la France, com­
me ils manifestent hautement l’in­
tention, réussissent à faire limi­
ter par le Parlement à sept mil­
lions d’hectolitres l'exportation en 
franchise du vin algérien dan* la mé­
tropole, l'Algérie pourra facilement se 
t couver des débouchés dans les pays 
étrangers. îæ Canada, auquri lo trai­
té franco-canadien do 1900 assure des

JEAN HUD0N, le tailleur 
fashionable, 29 Ste-Cathe- 
rine Ouest, informe sa cli. 
entèle, et le public en géné­
ral, qu’il déménagera dans 
son nouveau local, No. 85 
St-Charles Borromée, mer­
credi, le 17 courant, où il 
vient de compléter une 
installation des plus mo* 
dernes. dont ses clients 
bénéficieront, en lui ren­
dant visite. Tél. Main 6854

AVIS AUX DENTISTES ET MEDE 
OINS

Beau logement, 9 chambres, bain, 
électricité, gaz, fournaise, cuve, chambre 
pour provisions, voisin de la nouvelle 
église Sainte-Catherine, rue Amherst, 
888 Amherst. Tél. Bell Est 5269,

Gardes-malades
à $1.00 par jour

Sans études spéciales, mais bien recom­
mandées. Bureau ouvert tous les joùrs 
de 9 heun* à midi. Tél. Est 2503.

REPARATIONS
Réparations de tueublea de tout 

genre, rembourre avec soin, matelas 
refaits, remis à neuf, $1.00 g plumes 
désinfectées. Charles Turcot, 435 Visi­
tation. Tél. Bell. Est 2075.

compagnie, aider 
rat
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Toute peraonuo m trouvant le «1 chef 
4'une famille ou tout individu mâle de plut de 
18 ana, pourra prendre comme homestead un 
quart de section de terre de l'Etat disponible 
su Manitoba, à la Saskatchewan ou dans l’Al­
berta. Le postulant devra se pésenter h l'a­
gence ou à la aoua-agenc* des terres du Do­
minion pour le district. L'entrée par procura­
tion pourra être faite à n'importe quelle agen­
ce à cert ines conditions, par le père, la mèrat 
la f!'. la fille, lo frère ou la soeur du futue 
colon.

Devoir.—Un séjour de d mois sur le terrais 
et la mise en culture d'icelui chaque annia 
au cours de trois ans. Un colon peut demeu­
rer à neuf milles de son homestead sur una 
ferme d’au moins 80 acres possédée unique­
ment et occupée par lui ou par -on frère os 
sa soeur.

Dana certains districts un colon dont les af­
faire* vont bien, aSTa la préemption sur nn 
quart de section se trouvant à côté de bob 
homestead. Prix $3.U0 l'âcre. Devoir.—De­
vra résider six mois choque année au court 
de six ans & partir de la date do l’estrée du 
homestead—y compris le temps requis pour oh 
tenir la patente du homestead, de cultiver cin* 
quante acres en plua.

Un colon qui aurait forfcVit ses droits ds 
Colon en ne pouvant obtenir sa préemption

Sourra acheter nn homestead dans certains 
ï-tricts. Prix $8.00 l’acre.
Devoir.—Rester six mois dans chacun def 

trois ans, cultiver SO acres et bâtir une mal* 
•on valant $300.

W. W. CORY.
flous-ministre de l'Intérieur.

N. B.—La publication non autorisée di 
eelto annonce no «orn pin parée.

AVIS est donné au public qu’en vertu de la 
première partie du chapitre 79 des Statuts ré­
visés du Canada, 1906, désigné “Loi dea 
Compagnies’’, il a été délivré, sous le sceau 
du Secrétaire d’Etat du Canada, des lettrej 
patentes en date du 19e jour de mars 1912, 
constituant en corporation Léopold Guérin et 
Boisdoré Panet-Raymond, avocats, Pabiolq 
Lefebvre et Joséphine Chartrand, sténogra­
phes. et Raoul Bertrand, commis, tous de la 
cité de Montréal, clans la province de Québec, 
pour les fins suivantes :—(a) Faire le com­
merce d’immeubles dans toutes ses diverses 
spécialités, et acquérir par achat, échange, 
bail ou de toute autre manière et détenir, cul* 
tiver. diviser, subdiviser en lots. rues, ruelles 
et squares toute propriété de lo compagnie, et 
la développer, améliorer, arrenter, échanger, 
vendre ou en disposer autrement ou faire le 
commerce de biens-fonds et terres en culture 
ou non et tout intérêt s’y rattnc' 'nt; (b) 
Faire des avances de fonds par voi^’e prêts 
aux acheteurs, détenteurs, locataire?, ou pro­
priétaires de toute partie^ de la propriété de

l’érection do bâtisses 
ou y faire des embellissements, ériger des 
édifices ou faire le commerce de matériaux 
de construction; (c) Se fusionner avec toutes 
autres compagnies dont les objets sont en to­
talité ou en partie semblables è ceux de 1» 
présente compagnie, ou qui pourraient être 
avantageusement conduits en rapport, aven 
l’industrie de la présente compagnie; (d) 
Prendre et détenir, comme garantie du rem­
boursement ou comme compensation do tous 
contrats faits par la compagnie, des hypothè* 
nues ou valeurs de toute nature que ce soit; 
(e) Acheter, acquérir, détenir, vendre, céder 
et transférer les actions, débentures et toutes 
autres valeurs de toute compagnie ou corpo­
ration engagée dans une industrie que la pré­
sente compagnie est autorisée A exercer, o\| 
exerçant une industrie capable d’être condui­
te de manière h profiter h la présente compa­
gnie; (f) Répartir et émettre comme acquit­
tées les parts du capital-actions de la présen­
te compagnie en paiement de toute franchise, 
entreprise, propriété (mobilière et immobiliè­
re), actions, débentures. valeurs, marchandi­
ses. droits, privilèges, brevets, licences ou 
contrats que la compagnie pourra acquérir ou 
faire ou en règlement de toute réclamation ou 
obligation de la compagnie et aussi en paie­
ment de services rendus â la compagnie: (g) 
Se charger et payer tous gages, hypothèques 
et autres charges qui pourront existir sur leg 
immeubles que la compagnie achètera; agir en ri. . courtjerR d’immeunles ;

les autres actes et
„ , , - -, —................ ........» . accomplissement desdoubles, $1.00 et $1.25 l’heure. Pianos: [fins et objets de la compagnie constituée par 
($2.50 en montant). Prix sujet à ehan-.P[^nt4t. ch"rte; La compagnie^ exercer» 

x. nu a HftliyPT A'Wn Rrtn industrie par tout le Canada et ailleursgement. CHAM.oEKIjAND r KriKbo, rour le nom de “Montreal Island Land Corn-

t

DEMENAGEMENTS
AVIS. — -Nous faisons une spécialité fliiMité, rt'Axcnt» ot enurti 

de déménagements. Voitures simples et ou ntll'i àTa

Est 4189.

J/tWO OflRUIT

usCOQUERÜlESmuPUNAISÎS

psny. Limited" nveo un cspltnl-sotion* de I cinq cent mille dolUr» divin# en S.ono actions 
de cent dollar» checune, et le principal lien 
d'affaires do la dite compagnie «ara en la cité 

; de Montréal, dans la province de Québec.
I Daté dn bureau du Secrétaire d'Etat du 
Canada, ce 22e jour de mura 1B12.

THOMAS MÜLVEY,
Sous Secrétaire d'Etat.

T.OR ANGER. ST-OERMA1X,
GUERIN ET RAYMOND.

Avocats.
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LE DEVOIR, Mardi, 16 Avril 1912.

LE PLUS TERRIBLE SINISTRE 
MARITIME DES TEMPS MODERNES

1234 personnes ont été englouties avec le Titanic vers 2 h. 20 hier matin.===Telle est la stupé­
fiante nouvelle lancée par le capitaine de TOlympic hier soir.

675 personnes, pour la plupart des femmes et des enfants, ont été recueillis par le “Carpathia”
qui se dirige vers New - York.

PLUSIEURS CANADIENS ET DES MILLIONNAIRES AMERICAINS AU NOMBRE DES VICTIMES-
PERTES MATERIELLES FANTASTIQUES. — INCIDENTS.

i

Le Titanic est au fond de l’océan avec 1,300 passagers et matelots; 
le Carpathia a sauvé 868 personnes, presque toutes des femmes et des 
enfants.

Telle est dans sa brève horreur, la nouvelle qui arrive ce matin.
Il ne semble malheureusement pas y avoir de doute possible sur la 

catastrophe elle-même, mais on a encore l’espoir, bien mince, il est vrai, 
que le Virginian et le Parisian soient arrivés à temps pour en sauver 
quelques personnes.

D’après un message reçu du capitaine de VOlympic, le Carpathia 
n’avait pu sauver que 675 passagers.

Le capitaine Maddock a télégraphié hier soir:
“Le Carpathia a atteint l’emplacement du Titanic au jour levant. Il 

n’a trouvé que des canots et des débris. Le Titanic a sombré vers 2 h. 
20 du matin par 41.16 de latitude nord et 50.14 de longitude ouest. Tous 
les canots retrouvés portaient à peu près 675 personnes, passagers et 
équipage. Presque tous ceux qu’on a sauvés sont des femmes et des en­
fants. La paquebot Californian, de la ligne Leyland est resté pour cher­
cher la position exacte du désastre. Les pertes seront probablement de 
1,800 personnes.”

Les messages reçus subséquemment indiquent que les directeurs de 
la ligne White Star croient ce chiffre de pertes excessif, car la liste des 
passagers et de l’équipage comprend 2,170 noms et le Carpathia au­
rait sauvé 866 personnes.

En effet, un autre message de VOlympic dit que le Carpathia a pris 
866 passagers à bord.

Après les premiers appels du Titanic, un mur de silence semble 
s’être élevé entre l’infortuné paquebot et le monde. On ne saura peut- 
être jamais quelles scènes d’horreur se sont déroulées à bord.

Après le premier message qui disait que 675 naufragés avaient été 
recueillis par le Carpathia, il s’est écoulé plus de six heures avant qu’on 
ait su le sort de ceux qui étaient restés.

Tout le long des côtes de l’Atlantique, les postes de T. S. F. avaient 
mis leurs antennes au diapason nécessaire pour saisir les ondes transmi­
ses par la centaine de bateaux qui auraient pu arriver à temps, mais 
rien n est venu soulager la terrible anxiété du monde tout entier, jusqu’à 
ce qu’on apprit que le Carpathia avait sauvé 200 personnes de plus que 
le nombre précédemment donné.

Le Titanic a coulé avant 3 heures et comme le Virginian ne pouvait 
arriver avant 10 heures du matin, que le Parisian était encore plus éloi­
gné ,1a White Star elle-même ne peut entretenir d’espoir.

On a eu des nouvelles du Virginian à 2 h. 15 ce matin. Le paquebot 
ne dit pas s’il a des naufragés à bord, mais seulement qu’il ramènera à 
Saint-Jean, Terreneuve ,les survivants qu’il pourra sauver. Comme le 
Virginian se trouve ainsi obligé d’abandonner son voyage à Liverpool, 
on espère qu’il apporte des bonnes nouvelles.

Le Titanic est à deux milles sous la surface de l’océan, à mi-chemin 
entre Cape Race et l’île au Sable. Quand il a frappé l’iceberg, il se trou­
vait par 41.46 de latitude nord et 50.14 de longitude ouest. D’après le 
Carpathia, le paquebot, qui a frappé l’iceberg à 10 h. 25 dimanche soir, 

-a sombré à 2 h. 20 lundi matin, par 41.16 de latitude nord et 50.14 de 
longitude ouest, soit à un demi-degré au sud.

Fausses nouvelles
dans les journaux

LES JOURNAUX DU MATIN DE 
LONDRES ANNONÇAIENT QUE 
LE “TITANIC” SE DIRIGEAIT 
SUR HALIFAX.

LA CATASTROPHE
LE DIMANCHE, 14.

A 10 h. 25 du soir, le Titanic lance l’appel de détresse; il a tou­
ché un iceberg.

A minuit le Virginian file à toute vitesse vers le Titanic.
Peu de temps après VOlympic se met en communication avec le 

Titanic et court à son secours.
LE LUNDI, 15.

A 11 h. du matin on annonce que tout le monde a été recueilli par 
le Parisian et le Carpathia.

A midi, une dépêche dit que tous les passagers ont été transbor­
dés sur le Baltic et que le Titanic est à la remorque du Vir­

ginian,
A 11 h. hier soir, le capitaine Maddock annonce la terrible catas­

trophe: Le Titanic a sombré engloutissant avec lui 1,200 per­
sonnes; 675 sont saufs.

Richard F. White, sa femme, 2 servi­
teurs.

George Wick et sa femme.
Mlle Mary Wick.
George W. Widener, sa femme, deux 

serviteurs.
Harry Wrdener.
Mlle Constance.Willard.

Duane Williams.
N. M. Williams, Jr.
Hugh Woolener.
George Wright.
Y.—Mlle Mary Young.

Passagers en
deuxième classe

IV. A. Hooper, M. Mile, M. J. Flynn 
Mlle Alice Fortune, Mme Robert Don 
glass, Mlle Hilda Slayter, Mme P 
Smith, Mme Braham, Mlle Lucile Car 
ter, M. William Carter, Mlle Roberts 
Mlle Cummings, Mme Florence Mare 
Mlle Alice Phillips. Mme Paula Mange
Mlle Rosie ---- , Mme Jane ----- , Mlle
PhyilMs O. -----, Mlle Bertha -----. Les
quatre. derniers noms de famille man­
quent.

Les passagers 
du “ Titanic ”

Londres, 16. — Plusieurs journaux de 
cette ville sont allés sous presse hier 
avec la nouvelle que le “Titauic” était 
en route pour Halifax et que tous ses 
passagers étaient sauvés.

Une dépêche de Liverpool dit que 
U”Olympic” a averti les autorités de 
1^. ligne White Star que le ‘‘Titanic” 
était sombré presque aussitôt après le 
désastre.

Les pertes de la Oie d’assurance ma-

Plusieurs erreurs 
de noms

LA MAUVAISE EPELLATION DES 
NOMS REND DIFFICILE L’IDEN­
TIFICATION DES PERSONNES 
SAUVEES DU NAUFRAGE.

New-York, .16. — Le message télégra­
phique, donnant la liste des survivants 
du “ Titanic ” contient plusieurs er­
reurs d’épellation. Ainsi le message 
mentionne quatre membres de la fa­
mille Rogcrson ; le nom le plus ressem­
blant est celui de Ryersons, de Phila­
delphie, qui venait aux funérailles de 
Arthur Ryerson, jr., tué dans un acci­
dent d’automobile près ■ de Philadel- 
Jlie. Mme Braham est sans doute mis

ritime Lloyds sont très considérables pair Mme Graham, de Winnipeg
depuis six mois. La compagnie a dû 
subir de lourdes pertes dans les colli­
sions de l’“Olympic”, du “Delhi”, do 
l’“Oceania” auxquelles vient s’ajou­
ter aujourd’hui le naufrage clu “Tita­
nic”.

Les bureaux de New- 
York assiégés par 

des visiteurs
LES PARENTS DES PASSAGERS 

SONT ANXIEUX DE CONNAITRE 
LE SORT DE LEURS PROCHES.

i

New-York, 16 — La nouvelle de la 
terrible catastrophe du Titauic a ame­
né, à 9 heures, ce matin, une foule 
considérable aux bureaux de la ligne 
White Star, sur le Broadway. Des 
femmes étaient en pleurs, et on an­
nonça franchement que très peu do 
nouvelles étaient reçues sur ie sort des 
passagers.

Tous les officiers de la White Star 
ae sont tenus aux bureaux de la com­
pagnie, toute la huit, et ont été assié­
gés par les parents des passagers qui 
voulaient avoir des nouvelles.

A minuit, Bowling Qrccn, en face des 
bureaux de la White Star, était rem­
pli des automobiles de citoyens émi­
nents de la cité qui étaient venus pour 
avoir dos informations. Les riches et 
les pauvres se coudoyaient, en face des 
bureaux de la compagnie, dans leur 
anxiété pour avoir dos nouvelles, et 
tous paraissaient profondément 
tés.

Plusieurs femmes de la haute société 
ont perdu connaissance, quand la nou­
velle fut annoncée que seulement 675 
personnes avaient été sauvées.

Vincent Astor, le fils unictue du Co­
lonel J<yhn Jacob Astor, accompagné 
de A. J. Biddle, de Philadelphie, et le

Boston, 16. — Les opérateurs ama­
teurs de la télégraphie sans fil ont 
rendu difficile la réception du message 
envoyé probablement correctement par 
le “ Carpathia ”.

Dans plusieurs cas, les noms reçus 
dans le message ne correspondent pas 
aux noms de la liste des passagers. 
Dans d’autres cas, il fut impossible 
aux opérateurs de recevoir les noms 
tout au long.

-é*-

Le “ Carpathia ”
a 866 passagers

D’APRES UN MESSAGE DE L’‘‘0- 
LYMPIC”, C’EST LE NOM DE 
CEUX QUI AURAIENT ECHAP­
PE AU DESASTRE.

Boston, 16. — Un marconigramme 
reçu tard, hier soir, annonce que le 
“ Carpathia ” est en route pour New- 
York, ayant à bord 866 passagers du 
" Titanic ”, Le message ajoute que ce 
sont, pour la plupart, des femmes et 
des enfants, et il conclut :

“ Les plus grandes craintes sont 
entretenues sur le sort des autres pas­
sagers et des membres de l’équipage.”

Ceux qui ont
pu se sauver

Cape Race, 15. — Voici une liste par­
tielle des passagers de première classe 

affec- i qui ont été sauvés : Mme Edward W.
1 Appleton, Mme Rose Abbott, Mlle G. | 

M. Burns, Mlle D. I). Cassebere, Mme 
William McLarke, Mme B. Chibinaco, | 
Mlle E. G. Crossbio, Mlle H. E. Cross- 
bie, Mlle Jean Hippach, Mme Henry B. 
Harris (ou Mme L. Y. B. Harris), 
Mme Alex. Halverson, Mlle Margaret 
Hays, M. Bruce Ismay, M, et Mme 

\. Konyman,secrétaire du Colonel Astor, ^ pj
parmi la foule qui assiégeait les bu- M A p Lodcr> Mlle Bertha 

la compagnie, et ils Mmo Ernesi I.ivw> Mme Su.reaux de la compagnie, et 
partis, les yeux pleins de larmes, après 
avoir conféré quinze minutes avec le 
vice-président Franklin.

lx*s parents d’Isidor Straus et de 
plusieurs autres passagers proémi­
nents, sont aussi partis tout en lar-

san P. Rogerson, Mlle Emily B. Ro- 
gerson, Mme Arthur Rogerson, M. Al­
lison et Mlle K. 1’. Andrews, Mlle Na­
nette Panhart, Mlle E. W. Allen, M. et 
Mme Fl. 1). Bishop, M. H. Blank, Mlle 
A. Bassina, Mme James Baxter, M.

mes, après quelques instants d’entre- 0’ A. ’Baxton, Mlle C. Bonne», 
tien avec le vme-président. Mme j M. Brown, Mlle G. C. Brown,

M. et Mme R. L. Beckwith, Mme F. N. 
Warner, Mlle HeJen A» Wilson, Mlle 
Willard, Mlle Mary Winks, Mme George 
D. Widener et servante, Mlle Mary Cli­
nes, Mme Singrid Lindstrom, M. Gus­
tave .7. I^sueur. Mlle Gcorgietta Ama- 
dill. Madame Melicard, Mme Tucker 
et servante, Mme J. B. Thayer, M. J. 
B. Thayer, jt., M. H. Woohner, Mlle 
Anna WHrd, M. N. M. William, Mme J. 
Steward White, Mlle Mario Young, 
Mme Thomas Potter, jr-i Mme , F,dna 
S. Roberts. Comtesse de Rothes, M. C.

'Alfred Vanderbilt
sain et sauf

New-York, 16, — Tard, hier soir, 
Mme Cornelius Vanderbilt n reçu un 
câblogramme de son Hls Alfred. Il 
hrf dit qu’il est sain et sauf à Lon-

, lires, no s’étant pas embarqué sur le.S. Roborl
* i' Titanic ”, iBolmane, M. et Mme L. Henry, Mme

Londres, 16. —(Bureau de la “ wili- 
te-Star”). — Il y avait à bord du 

Titanic” en première classe, les 318 
passagers, dont les noms suivent: —

PREMIERE CLASSE
A—Mlle E. Adams.
Mlle E. W. Allen.
H. J. Allison, sa femme, fille, fils et 

servante.
Harry Anderson.
Mlle Cornelia 1. Andrews, Thomas 

Andrews.
Mme E. D. Appleton.
Raymond Artaga-Veytia.
Cofoucl John Jacob Astorn, sa fem­

me, deux serviteurs.
Mme N. Aubert et servante.
B—O. H. Barkworth.
J. Baumann.
Mmo James Baxter, Quigg Baxter.
T. Beattie.
R. T. Beckwith et sa femme.
K. H. Behr.
B. B. Bishop et femme.
H. Bjornstrom.
Steplien Weart Blackwell.
Henry Blank.
Mlle Caroline Bonnell, Lily Bannell, 
J. J. Borebank.
Mlle Bovren.
Elsie Bowerman.
John B. Brady.
E. Brandeis.
George Brayton.
Dr Arthur Jackson Brew.
Mme J. J. Brown.
Mme J. M. Brown.
M. S. W. Bue knell et servante. 
Major Archibald Butt.
C—E. P. Calderhead.
Mme Churchill Cardell.
Mme J. W. M. Cardeza et servante. 
T. D. M. Cardeza et serviteur.
Frank Calrsou.
F. M. Carran.
J. P. Carran.
William E. Carter,,sa femme et ser­

vante. Lucille Carter, Carter fils. 
Howard B. Case.
T. W. Cavendish, sa femme et ser­

vante.
Herbert F. Chaffee et sa femme.
N. C. Chambers et sa femme.
Mlle Gladys Cherry.
Paul Chevré.
Mme E. M. Chibnall.
Robert Chisholm.
Walter M. Clarke et sa femme. 
George Quincy Clifford.
E. P. Calley.
Mme A. T. Compton. v
Mlle S. W. Compton.
A. T. Compton, jr.
Mme R. C. Cornell.
John B. Crafton.
Edward G. Crosby, sa femme et fil- 

i le.
John Bradley Cummings et sa fem­

me.
D—P. D. Daly.
Robert W. Daniel.
Thornton Davidson et femme.
Mme B. Devilliers.
A. A. Dick et femme.
Washington Tlodge, sa femme et fils. 
Mine F. C. Douglas.
M. W. Douglas, femme et servante. 
William 0. Dulles,
E—-Mme Boulton Enrnshaw.
Mlle Caroline Endres. (
Mlle E. M. Eustis.
Mme A. F. L. Egenheim.
F’—Bertha Fleet.
J. I. Flynn.
B. L. Forman.
Mark Fortune, sai femme, trois filles 

et son fils.
T. P. Franklin.
T. G. Frauenthal.
Dr Harry K'rauent.hal et sa femme. 
Mlle Marguerite Frelieher.
J. FNitrelle et sa femme.
G—Arthur Gee.
Mme L. Gibson, Mlle D. Gibson.
E. L. Goldenberg et femme, MmeE. 

L. Goldenberg.
George B. Goldschmidt.
Col. Archibald Gracie.
Mme Grachen.
M. Graham, Mme William Graham. 
Mlle Margaret E. Graham.
Mme L. D. Greenfield, W. B. Green­

field.
Vietor Giglio.
Benjamin Guggenheim.
EL—Gaorge A. Harder et sa femme.

Henry Sloper Harper, sa femme et 
serviteur.

Henry B. Harris et sa femme.
W. H. H-arrison.
H. Haven.
W. J. Hawsford.
Charles M. Hays, .sa femme, fille et 

servante.
Christopher Head.
W. F. Host.
Herbert Hay Hilliard.
W. E. Hopkins.
Mme Ida S. Hippach, Mlle Jean 

Hippach.
Mme John C. Hogeboom.
A. O. Helverch et sa femme. 
Frederick M. Hoyt et sa femme.
I—A. E. Icham.
M. Ismay et servante.
J—Birhbaum Jacob.
C. C. Jones.
II. F. Julian.
K.—Edward A. Kent.
F. R. Kenyon et sa femme.
E. N. Kimball et sa femme.
Herman K labor.
L—William S. Lambert.
Mme A. L. Leader.
E. G. Lewy.
Mme Ernest H. Lines.
Mlle Mary Lines.
Mme J. Lindstroom.
Milton C. Long.
J. H. Loring.
F. Longey.
M—Mlle Georgetta Alexandra Ma- 

dill.
J. E. Maguire.
Pierre Maréchal.
D. W. Marvin et sa femme.
T. McCaffrey.
Timothy J. McCarthy.
J. R. McGough.
A. Melody.
Edgar J. Meyer et sa femme.
Frank D. Millet.
Dr W. E. Minahan, sa femme et sa 

fille.
H. Markland Molson.
Clarence Moore et serviteur.
M. Morgan, sa femme et servante.
N. —Charles Natseh.
A. W. Newell, Mlle Alice Newell, 

Mlle Madeline Newell.
Mlle Helen Newsom.
A. S. Nicholson.
O. —E, C. Ostby, Mlle Helen R. Ostby. 
S. Ovies.
R. Otter. T. Oxenham.
P. —M. W. Parr.
Austin Parger.
V. Payne.
Thomas Pears et sa femme.
Victor Penasco, sa femme et ser­

vante.
Major Arthur Fcuchen.
R. Phillips, Alice Phillips.
Walter Chamberlain Porter.
Mmo Thomas Potter, Jr.
Dr A. l’aine.
F. Pengelly.
R. —Jonkheer Reuchlinjg.
George Rheims.
Mme Edward S. Robert et servante.
W. A. Roebling.
C. Rolmane.
Hugh Reed.
Mlle Roeenbaum.
J. Hugo Ross.
Comtesse Rothes et servante.
M. Rothschild et sa femme.
Alfred H owe.
Arthur Ryerson, sa femme, 2 filles et 

fils.
S. —Adolph Saalfold.
A. L. Saloman.
M. Sehabert.
Frederick Seward.
Mlle E. W. Schutes.
M. Silverthorne.
William B. Silvey et sa feipme. 
Colonel Alfonso Simonius, président 

de la banque. Suisse.
William Soper.
John Smart. , ^
J. Clinch Smith.
R. W. Smith.
John Snyder et sa femme.
Frederick O. Spedden, sa femme, son 

fils et sa servante.
W. A. Spenser, femme et servante. 
M. Max Stahelin.
W. T. Stead.
Max Frelieher Stehli et sa femme. 
C. E. H. E. Stengol et sa femme. 
Mme George M. Stone et servante. 
Isidore Straus, femme, serviteur et 

servante.
Prcderic Sutton.
Mme F’rederiok Joël Swift.
T. —Emil Taussig et sa femme, Ruth 

Taussig.
E. 8. Taylor et s» femme.
J. B. Thayer, sa femme et servante.
J. B. Thayer, Jr.
G. Thorne et sa femme.
G. M, Tucker, Jr.
U. —Mr. Uruchurtn.
V. —Wykoff Vanderhoef.
W. —W. Anderson Walter.
T. M. Warren et sa femme.
J. Weir.
M. J. White, ' s
Percivâl W. White.

Il y avait 740 . passagprs en 2ième 
classe; voici leurs noms:—

A. —William Anlo et sa femme, John 
Ashby, Samson Abelson, Hanna Abel 
son, Edward Andrew.

B. —Lillian Bentham, Ada R. Balls, 
Kate Bliss; Robert .F. Bateman, Law­
rence Beesley, Mme A. O. Beiker et 
trois enfants; Reginald Butler, Ed­
ward Boane, Ethel Boane, H. J. Beau- 
champ, Pose de Brito, Jiév. Thomas 
R. D. Bylès, M. Basnbridge, Solomo 
Bowneur,’ Mildred Brown, Percy Bai 
ly, W. Hull Botsford, Wm. Berremaa, 
Cari Bryhl, Dngmar Bryhl, KaroH.ia 
Bystrom, Frederick J. Banfield.

'C.—Erik .Collender, R. C. Coleridge, 
Harvey Cpllyer, Charlotte Collyer, 
Marjorie Collyer, Irène C. Corbett, 
Mme C. P. Corey, John H. Chapman, 
Elisabeth Chapman, Rév. Ernest C. 
Carter, Lillian Carter, Alice Christv, 
Julia Christy, Chas. AN Clarke, Ada 
Maria Clarke, Clear Cameron, Erik 
Co-Bander, Stuart Collet, Charles Chap 
manu, William Carbies, Harry Cotte- 
rill, Albert F. .Caldjvdl, Sylvia Cald­
well.

D.—Baron Von Draslictedt, Herbert 
Denbury, James V. Drew, L. Drew, 
Marshall Drew, Agnes Davis, John M. 
Davis, F'lorentina Duran, A. Duran, 
Percy Deacon, Charles Davies. Wil 
liam'Dibden. Mary Davis, William J. 
(Denntno, Ada Doling. Elsie Doling, 
Lena N. Dean.

F. —Stanley Fox, Arnej Fahistron, 
Harry Fannthorpe, Lizzie Faunthorpc, 
Charles Fiilbrook, Annie Fjunk, Jos. 
Fynney.

G. - Alfred Gaskoll, William Gilles­
pie, Ethel Garside, William Gilbert, 
Harry Gale, S. Gale, John Gill, Ralph 
Giles', Hans K. Givard, Samuel Gron- 
berg, Fred Giles, Edgar Giles, Law­
rence Gavey.

H. —Mary D. Hewlett, Walter Har­
ris, George Harris. Samuel Herman, 
Jane Hermann, Stepbe Hold, Annie 
Hold, Oçorge Ifuçt,, Leonard Hickman, 
Stanley Hickman, Ambrose Hood, Ben­
jamin ' Howard, ElTcri T. Howard, Ben­
jamin Hart, Esther Hart, Eva Hart, 
John Harper, Nina Harper, Anna Ha 
mata in or, et enfant, M. Hoffman ot 
deux enfants, Elizabeth Hockin, Nel 
lie Hoelfiq. George Hoekin, Henry P. 
Hodges, Martha Hiltuner.

I. —Bertha llrtt.
,T.—Clifford Jeffery, Ernest Jeffery, 

Sidney S. Jacohsohn, Amy F. Jacob- 
sohnn. Stcphe .Tonkin, Dr J. C. Jenk­
ins,, John D. Jarvis.

K.—S. Kantor et sa femme, Daniel 
Keane. Nora' A. Kane, Rév. Charles 
Kirkland, F. Karnes, F. Kelly, John 
Henrik Kvillner.

p,.—Pteno Leafnot, John Linjan, 
Robert W. N. Leyson, Joseph Laro­
che et sa femme, Simonne Laroche, 
Louise Laroche, J. -L Lamb, Jessie 
Leitch, Amelia Lamore, Charles Loueh, 
Alice Loueh, R. F. Levy, Bertha Leh 
man, William Lahtigen et sa femme.

M. —Emily M a sgi avachi, M. Mar­
shall, Mme' Marshall, Ernest Mora- 
week, Noel Malachard, James MeCrie, 
Elizabeth Mellinger. et enfant, Joseph 
Mantvila, Frank H. Mayberry, Tho 
mas Moudd, Henry Mitchell, A. Mal­
let et so femme, Mtre A. Mallet, W. 
j. Matthews, Peter McKane, Wm. 
Mellers, August Meyer, Jacob Tilling.

N. —Joseph Nicholls, Robert D. Nor­
man, Elizabeth Nye, Nicolas Nasser, 
ct femme. I. Nesson.

O. —Richard Otter, Thomas Oxen­
ham. . . .

P. —Robert Phillips, Alice Phillips, 
Dr Alfred Paine, Frederick Pengelly, 
Emilio Pallas, Julian Padro, Clifford 
Parker, Mme L. Parish, Martin Pone- 
zll, Emilio Portaluppi, Frank Pulsaum.

Q. —Janç . Qjiiçk» .Vprq. W. Quick, 
Phyllis Quick.

R. —Peter H. Renouf, Little R.enouf, 
Lucy Ridsdale. Harry Rogers, Emily 
R-ugg, Emilo Richard, Selina Rogers, 
David Reeves, Mlle E. Reynolds, Emi- 
/ty Richards, Wm. Richard», George 
Richards.

éfc—Geofge Sweet. Ernest A. Sjo- 
stedt, Augustus Smith, Maude Sin- 
cock, Richard J. Hloraer, Marion Smith, 
Hayden Sobey, Philip J. Stokes, H. 
M. Slayter, "F. W. Sedgwick, Percival 
Sharp, Anna Sinkkonen, S. Ward, 
Stanton, George Swane, L. Manila, 
Shelley, • Lillie Silven, M. E. I. Strant.

T.—Mlle E- Trent, Wm. J. Turpin, 
Dorothy Turpin, Ellen Tooney, Moses 
A. Trônplansky, Mme A. T. ’Tervan. 

V—.Tames Veale.
W.—Mme Geore Wilkinson, Ada C. 

Wilkinson, William Y. Ware, Leopold 
Weisz, Mgti)sq IVçis?, Edward Whea- 
don, John James Ware, Florence h. 
Ware, Sujie ’ Wasbe, Chaa. Wilhelm, 
Marion Wright-, Bessie Watt, Bertha 
Watt, E. Arthur West. Ada West, 
Constance West, Barbara West, Edwin 
Wheeler, Mme Addie. Wells, Mlle J. 
Wells, Ralph Wells, Nellie Walcroft,
C. Williams. ÿ

Y.—-Mlle Yodia.

Le rapport officiel du capitaine
Maddock de /’“ Olympic ”f

Le “Titanic” a coulé à 2.20.—U y a 1,500 victimes

Le message suivant du capitaine Maddock, de VOlympic, ligne j, 
White Star, a été reçu au bureau de la compagnie White Slar, à 
Ne\v:York, hier soir:—

“Carpathia a attetint position du Titanic à l’aube. A trouvé 
des chaloupes ct des débris seulement. 7'itanic a sombé vers 2 h.
20 du matin à 41,16 N. par 50,14 O. Toutes les chaloupes conte­
nant 675 personnes ont été recueillies; ce sont en parti des fem­
mes et des enfants. Le Californian, ligne Layland recherche po­
sition exacte du sinistre. Perte probable de 1,800 âmes.

La nouvelle 
cause un vif émoi 

à Montréal
PLUSIEURS 

QUIP AGE 
ETAIENT

OFFICIERS DE L’E- 
DU “TITANIC” 
CONNU ICI, AINSI 

QU’UN GRAND NOMBRE DE 
CEUX QUI FIGURENT SUR LA 
LISTE DES PASSAGERS.

Le nombre de 
ceux qui ont 

pu se sauver
LE VICE-PRESIDENT DE LA WHI­

TE STAR, LUI-MEME ADMET 
QU’II, NB PEUT REPONDRE QUE 
DE LA VIE DE 675 PASSAGERS.

La nouvelle du désastre „ causé une 
grande aensatton dans tout Montréal 
hier soir, dès son arrivée. Tous ceux 
qui avaient des parents ou des amis 
sur )o “Titanic” voulaient obtenir des 
renseignements.

Ce fut tic la stupéfaction quand ar­
riva la nouvelle définitive du désastre. 
Au moment où hier les journaux pu­
bliaient des extras annonçant (|uo, le 
bateau avait été secouru et que les 
passagers étaient sauvés, le gros tran­
satlantique était déjà sombré avec 
1300 passagers. Ce n'est que durant 
la veillée, hier soir, qu'une brève nou­
velle annonça quo le navire s’était en­
foncé à 2.20 hier matin et qu’il de­
vint certain que le désastre était pis 
qu’on né croyait." lies dépêches con­
tinuèrent à arriver jusqu'à eu qu’il fut 
certain que 860 passagers étaient 
saufs,

M. James Thom, gérant local au bu­
reau de la ligne White Star, a trans­
mis tard hier soir un rapport non 
confirmé venant des bureaux de New- 
York déclarant qu’un certain nombre 
do passagers du "Titanic” furent sau­
vés par Tes navires Parisian et Virgi­
nian de la ligne Allan.

Questionné aji sujet de la cause de

New-York, 16. — Le vice-président 
Franklin annonce ce soir à, 8.40 qu’il 
y a un une “horrible perte do vies”, 
dans le désastre du “Titanic”. Il a 
déclaré quid n’avait aucune informa­
tion pour démentir la dépêche de la 
“Presse Associée’' venant de Cape Ra­
ce, et disant que 675 personnes seule­
ment ont été sauvées. Les ports* ma­
tériels ne peuvent être évaluées ce soir, 
bien qu’on puisse prévoir que les dom­
mages s’élèveront à plusieurs millions. 
“Nous pouvons remplacer l’argent, a 
ajouté M. F’raUldlin, mais non les vies.’

“C’est une catastrophe horrible” a 
ajouté M. Franklin. D’après les ru­
meurs, lïotiN apprenons de Halifax que 
trois navires ont recueilli des passa­
gers ; le Virginian, le Carpathia et 
le Parisian. Maintenant, nous appre­
nons par lu capitaine Maddock que le 
‘"H) ta nie” sombré à 2.20 hier matin. 
C’est aussi lui qui nous a «nnoncé que 
le Carpathia avait 675 naufragés à 
son bord. 11 est difficile de savoir si 
le Virginian et le Parisian ont pu ar­
river à temps slur les lieux du sinistre 
pour recueillir les naufragés. Nous 
avons demandé nu capitaine Maddoeic 
et à notre représentant à Halifax de 
s’assurci; si des passagers du “Tita­
nic” ont été recuiflllis par les autres 
navires.

1 accident, M. Thom dit qu il est rare | fyOUR rraignons beaucoup qu’il y ait 
de rencontrer des nanqu.se* de glaces |un grand nombre de pertes de vie, 
dans la region pu a sombre le U^'lmais il Jious est impossible de donner 
nie. Il a declare Oe plus qu p ; plus de détails ayant d’avoir reçu des

nouvelles du "Parisian et bu Virginian. 
M. Franklin a dit aussi qu’il y avait

A NOS AMIS

Le “Devoir” est outillé pour fairs 

dos Impressions-dans tous les genres. 

Oovragt garaotL

vrai que la compagnie assurait elle 
nriine ses navires.

M. P. Y. fi. Mitchell, assistant gé­
rant, est parti pour Halifax où il s’oc­
cupera des rescapés (pin îo Parisian 
pourrait y ramener.

Dans les cercles maritimes on expri­
me beudeoup de sympathies pour le 
capitaine Smith, autrefois de l’Olym- 
pic, et qui avait été promu nu com­
mandement Hu ‘'Titanic’’. Quoiqu’on 
n’ait encore aucune identification des 
morts, on 'Croit qu’il sera certainement 
du nombre.

LE VIRGINIAN CONTINUE SON 
VOYAGE

M. George Hannah, ehef du bureau 
de la compagnie à Montréal, est d’opi­
nion (pie le “Virginion” arrivé trop 
tard sur Je lieu du sinistre „ du conti­
nuer son voyage. M. Hannah emit que 
le “Virginian” et le “Parisian” croi­
seront un peu sur le. lieu de l'accident 
dans l’espoir de recueillir quelques sur­
vivants qui se -serah'rrt accrochés à des 
débris.

M. Léopold Veisz, sculpteur bien 
connu, était l’un des passagers du 
“Titanic”. 11 revenait d’un séjour tie 
deux mois en Flu rope.

T/e Pacifique Canadien, ie Grand 
Tronc ot I'Intercolonial ordonnèrent 
hier des convois spéciaux à la nou­
velle que lc« passagers sauvés étaient 
ramenés à Halifax. Us contremandè- 
rent ces ordres en apprenant que le 
“Carpathia” Iqs ramenait à New-York.

Les espoirs du 
vice-président de 

la White Star
(Service particulier)

New-York, 1-6. Le- vice-président 
Franklyn, de la White Star, a déclaré 
à 8 h. 20, qu’il n’a pas reçu d’autres 
nouvelles au sujet du naufrage. Il a 
téléphoné à Montréal, pour savoir ai 
le “Virginian” qui se rendait en An­
gleterre, a fait demi-tour. St oui, il y a 
espoir que. d.’autres survivants soient à 
bord.

“Nous n’aurons pas d’autres nouvel­
les de l’“Olympic”, a ajouté M.Frank­
lyn, ayant qu’il ne soit arrivé en An­
gleterre. G est tout simplement terri­
ble! tertib'lef terrible!”

Saint-Jean, N.-B., 16 — Lç “Virgi­
nian”, d» 1» ligne Allan, se dirige vers 
notre port, ce qui indiqué qu’il a re­
cueilli des luxviva&fci, _ ■ . . _

nn nombre de chaloupes suffisant pour 
sauver tous les passagers du Titanic.

Pertes de plusieurs
millions

LE NAVIRE PORTAIT POUR PLUS 
DE $5,000,000 DE VALEURS DE 
TOUTES SORTES.

Now-York,. 16. — Le “ Titanic ” était 
assuré pour $5,000.000. L’on dit qu’il 
avait coûté 1(1 mil.tons, d’autre part 
le vice-président Franklin dit que le 
navire avait coûté 8 millions.

On d*it que le navire portait pour $ 
millions de diamants à part sa cargai­
son de marchandises qui s’élevait k 
1400 tonnes, dont la valeur approxi­
mative était de $500,000. Il y avait à 
bord 3,423 sacs de malles dont la va­
lour n’est pas encore connue et qui 
n'ont pas été sauvés très probable­
ment.

On dit qu’une Américaine avait à 
elle seule pour plus de $600,000 de dia­
mants et de perles.

Il est dit que le “ Titanic ” ne peut 
être assuré pour la pleine valeur parce 
que l’état des marchés européens ne 
pouvait permettre de prendre un aussi 
grand risque.

U endroit du
Désastre

Halifax. 1,6.— L’endroit où le 
'‘Titanic’’ a sombré, d’après an 
employé du département de la 
marine, est situé à environ 500 
milles d’Halifax et l’eau à ce 
point, environ 70 milles des 
Grands Bancs, a au moins qua­
tre mille pied* de profondeur. 
C’est X mi-chemin de l'Re des 
Sables au Gap Race et en ligue 
avec ces dangereux bancs de sa­
ble, qui auraient été, cependant, 
un lieu de sûreté si l'on avait eu 
le temps d'amener le "Titanic” 

jusque-là.. Il est très’ difficile 
d’obtenir des renseignements 
sur la catastrophe. Le "Niobe” 
lui a pourtant des apparslls de 
télégraphie sans fil très puis­
sants, ns reçoit pas ds nouvelles 
de Camperdtrwn, le poste de té­
légraphie sans fil du gouverne­
ment en a reçu très peu.

__ ,,.
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LE RESULTAT 
DE L’ELECTION 

DU 8 JUIN 1908
Nos-lecteuns-fierontMans-doute très anxieux de faire dès maintenant 

leurs pronostics pour les prochaines élections, et c’est dans le but de fa­
ciliter leur tâche que nous mettons sous leurs yeux le tableau des ma­
jorités à l’élection du 8 juin 1908. On y trouvera les noms des députés 
avec les comtés qu’ils représentent, en même temps que le nombre de 
voix et la majorité obtenus par chacun d’entre eux.

On peut découper ce tableau et le conserver jusqu’à l’élection alors 
qu’on pourra juger des changements d’opinion dans les-comtés, et des 
succès des candidats vainqueurs.

XICOLET
I)évita» lib.,. v m w w & 2,'704 
Gondreault, cons. . . v v « 2,832

Majorité pour Devlin
OTTAWA 

Gendron, lib.. . . . 
Cousineau, cons. ,

« K W

* 'g g.

432

3,862
8,717

145

ARGENTEOIL
Weir, libéral....................... 1,559
McDougall, conservateur . . 1,169

Majorité pour Weir .... 390
A l’élection partielle du 5 mars 

1&10, M. John Hay, libéral fut élu. 
M. Weir-avait été nommé juge. 

ARTHABASKA
Tourigny, libéral.....................2,180
Daveluy, conservateur . . . 691
Fournier, indépendant . . 428

Maj. pour Tourigny . .
RAGOT 

Daigneault, libéral . 
Réveillé, conservateur

2,052 et 789

, . . 1,773 
. . . 1,558

215Majorité pour Daignault .
BEAUHARNOIS

Plante, conservateur .... 1,827
Bergevin, lib.......................... 1,811

Majorité «pour Plante ... 16
BELtECHASSE

Turgeon, libéral ...... 1,936
Audct, cons................. ... 1,001

Majorité pour Turgeon . . . 935
M. Turgeon fut nommé conseiller 

législatif.
A l’élection du 2 janvier 1909, M. 

Antonin Galipeau fut élu par ac­
clamation.

BERTHIER
Lafontaine, libéral . .... 1,892
Michaud, conservateur . . . 1,637

Majorité pour Lafontaine. . 255
BONAVENTURE

Kelly, libéral................... . 2,654
Verge .conservateur .... 702

Majorité pour Kelly .... 1,952
BROME

Vilas, libéral ........ 1,477
Westover, conservateur. 997

KAMOURASKA
Roy, libéral......................
Richard, conservateur . .

1,812
1,442

370Majorité pour Roy . . .
M. Roy fut nommé juge.
A l’élection partielle du 1er dé­

cembre 1909, M. Dupuis fut élu par 
acclamation.

LAC SAINT-JEAN
Broet, libéral............... .... . 2,506
Doyon, conservateur . . . 1,783

Majorité pour Broet ..... 723
Broet fut tué dans un accident 

de chemin de fer.
A l’élection partielle du 14 octo­

bre 1908, M. Carbonneau fut élu 
par acclamation.

LAPRAIRIE
Patenaude, conservateur .
Cherrier, libéral..............

966
889

Majorité pour Patenaude . . 83
L’ASSOMPTION

Reed, libéral............................ 1,227
Gauthier, libéral...................... 1,144

Majorité pour Reed .
LAVAL

Lévesque .libéral . . 
Leblanc, conservateur

83

993
989

Majorité pour Lévesque . . 4
Lévesque démissionna. Une élec 

lion partielle eut lieu le 28 décem­
bre 1908 et donna le résultat sui­
vant:
Lévesque, libéral................ 1,193
Leblanc, conservateur

Majorité pour Lévesque 
LEVIS

Blouin, libéral..............
Bernier, conservateur .

1,061

132

2,688
1,852

Majorité pour Vilas . .
CI I AMBI.V 

Perrault, libéral . . . . 
I.amarre, conservateur ,

804

1,431
1,163

Majorité pour Perrault. . . 268
A une élection faite en novembre 

1909, M. Eugène-Merrill Desaulniers 
fut élu par 605 voix de majorité. 
M. Perreault, était décédé. 

CHAMPLAIN
Neault, libéral......................3,332
Béliveau, conservateur . . . 2,951

Majorité pour Neault . . . 381
CHARLEVOIX

D’Auteuil, conservateur . . 1,778
Taschereau, libéral .... 1,720

Majorité pour d’Auteuil . . 58
CHATEAUGUAY 

Desrosiers, conservateur . . 1,195
Mercier, libéral........................ 1,165

Majorité pour Blouin .... 836
A l’élection partielle du 21 sep­

tembre 1911, Laetare Roy battit M. 
Bernier par plus de 800 voix de 
majorité.

LOTBINIERE
Francoeur, libéral................... 1.985
Letnay, conservateur. ... 787
Payment, indépendant . . . 257

Majorité pour Gendron .
PONTIAC

Gaboury, lib......................  . 1,942
McNally/ cons. .................... 1,754

Majorité pour Gaboury ... 188
PORTNEUF

Gouin, Lomer, lib. .... 2,752
Valin, cons..................... ... . 1,921

Majorité pour Gouin . . . 831
QUEBEC

Delâge, lib...................... « . 2,450
Bédard, cons.................. ... . 1,343

Majorité pour Delâge . . , 
QUEBEC-CENTRE 

Robitaille, lib. ......
Layigucur, lib. ......

1,107

1,485
1,097

Majorité pour Robitaille . . 388
Robitaille a été nommé protono­

taire. A l’élection du 28 décembre 
1908, le résultat a été le suivant:
Leclerc, lib............................1.526
Lavigueur, lib. ...... 1,342

L’achat de la 
“ Mont W. P.”

LES COMMISSAIRES DEVRONT 
ETUDIER LA PROPOSITION 
D’EXPROPRIER LA CANALISA­
TION DE LA COMPAGNIE SE­
LON SA CHARTE ELLE-MEME.

La commission, spéciale d’achat de 
la "Montreal Mater and Power Com­
pany ", recommande au conseil munici­
pal d’exproprier, conformément à la 
charte de la compagnie elle-même, la 
Canalisation des quartiers Sainte-Cu- 
négonde et Saint-Henri, sans s'occuper 
do l’achalandage et des franchises de 
la compagnie. L'ingénieur surinten­
dant du service des Eaux oéclare qu en 
une heure ia ville peut approvisionner 
ces quartiers de Ba propre eau.

Il s’ensuivit une longue discussion 
sur une question de procédure : de- 
vait-on renvoyer le rapport aux com­
missaires ? L’échevin L. A. Lapoin­
te fit remarquer qu’il ne s’agissait au­
cunement du s’engager à exproprier 
toute la compagnie. Au contraire,on 
a recours à i» moyen pour ne pas 
faire l’expropriation selon la charte do 
Montréal qui exige l’achat des privilè­
ges, de l’achalandage, etc. Pour oela, 
il faut instituer un “test case’’, et se­
lon l’issue des procédures, on verra si 
l’on peut exproprier toute la canalisa­
tion de la compagnie, dami les quar­
tiers annexés.

le; rapport a été à la fin envoyé aux 
commissaires.

La concert
Plamondon

WESTMOTOT N’A PAS REPONDE 
A L’ATTENTE QU’AVAIENT MISE 
LES DEUX ARTISTES DANS SON 
GOUT POUR LA MUSIQUE.

Majorité pour Leclerc ... 184
QUEBEC-EST

Létourneau, lib. .... . 1,671 
Jobin, cons. ........ 1,484

Majorité pour Létourneau..
QUEBEC-OUEST

Raine, Mb...............................
Breen, cons. . . . . ...

187

i071
603

468Majorité pour Kaine . .
RICHELIEU

Cardin ,Iib.........................
Desjardins, cons. ..... 1,469
Plante, lib.............................. 242

2,048

Maj. pour Cardin . .579 et 1,806 
RICHMOND

Mackenzie, lib........................ Accl.
RIMOUSKI

D’Anjou, lib.................... ...
Asselin. cons. .....

1,812
740

Majorité pour d’Anjou .
ROUVILLE 

Girard, lib. . . . . . .
Ares, cons.................. 1,283

Maj. pour Francoeur 1,198 et 1,728 
MASKINONGE

Lafontaine, conservateur. . 1,285
Gélinas, libéral................... 1,197

Majorité pour Girard . . . 149
M. Girard, nommé protonotaire 

de la cour Supérieure à Montréal. 
Election le 26 octobre 1908. 
Robert, lib. ........ 1,481

Majorité pour Desrosiers . . 30
Désrosiers démissionna. A une 

autre élection Mercier le battit par 
Ï9 voix.

CHICOUTIMI ET SAGUENAY
Petit, libéral.........................
Lcvcsque^c.onscrvateur . , .

Majorité pour-Petit .... 
COMPTON

Giard, conservateur-, . * . . 
Bertrand, libéral ....•*

Majorlté-.pour*Giard ....
DEUX-MONTAGNES 

Sauvé, conservateur »... 
Champagne,, libéral * » » »

2,338
2,019

289

2,737
2,056

681

1,386
1,213

Majorité pour Lafontaine 
MATANE

Caron, libéral..................
Gagnon, conservateur . .

Majorité pour Caron . .
MEGANTIC

Pennington, conservateur. 
Smith, libéra] ......

Majorité pour Pcnninglon 
MISSISQUOI

Gosselin, libéral..............
Giroux, conservateur . . .

Majorité pour Gosselin . . 
MONTCALM

Sylvestre, conservateur . . 
Bissonnette, libéral . . . .

Majorité pour Sylvestre .
MONTMAGNY 

Lavergne, nationaliste . . 
Lisions, libéral ......

88

2,107
2,049

58

2.798
2,161

Majorité pour*Sauvé . . . . 173
DORCHESTER

Morissct, libéral....................... 2,065
Pelletier, conservateur * 1,806

MaJorftcapouKMorLsset . . v 259 
DRUMMOND

Laferté, libéral . . » * . 1,068
Brouillard, libéral . ».v « 1,008
Garceau, indépendant. » w ;éî 580

Maj. pour Laferté . . . Gû’ et 488 
L’électioiï de M^LafertA fnù an­

nulée.
A l’élection 'partielle du Swmars 

1910, M. Jules Allard» triompha de 
M. Nap. Garceatvpar 'une majorité 
deflOQ^voix,

GASPE
Lemieux, libéral . . . . . . Accl» 

Lemieux fut nommé-shérif.
A Télection partielle du 17 fé­

vrier 1910* M. L.-Jw-Perron, battit 
son, adversaire, M. Gaûthier par 
plnswle" 600 voîx.

HOCHELÀGA
Décarie, Jibéral ....»»• 8,229 
Coderre, conservateur v v v 5,967 
Francq, ouvrier ..... v 2,069

Majorité, pour Dêcarie, 2,262 
HUNTINGDON 

Walker, libéral ....
IBEKVIELE

Benoit, libéral , . . » . -, 
Labelle, conservateur * „ v

5,560 

. » Accl»

1,095
217

Majorité-pour Benoit . * -, 878
ILES DE LA MADELEINE 

Thérlault, libéral ....«* 411
Delaney, conservateur . « » 363
Leslie» indépendant « • « «

Majorité pour-ThériouIt-NS t50 
JACQUES-CARTIER 

Cousineau, conservateur. » 2,031
Wilson, libéral ...... 1,861

Majorité pour Cousineauw,. 
JOUETTE

Tclller, conservateur » * * 
Gaboury, libéral . . > * *

Majorité -pour :Tellie«:j*K»r ■ JM.

168

2,065
2,038

637

1,903
1.717

186

1,284
1,262

22

1,362
1,088

Majorité pour Lavergne .
MONTMORENCY 

Taschereau, liberal . . . 
Cauchon, conservateur . .

274

1,335
804

531Majorité pour Taschereau 
MONTREAL (Sainte-Marie)

Lacombe, libéral..................3,206
Tremblay, conservateur . . 2,117

Majorité pour Lacombe . . 1,089 
A l’élection partielle du 21 sep 

tembre 1908, M. N. Séguin fut élu 
par acclamation.

MONTREAL (Saint-Jacques) 
Bourassn, nationaliste. ... 2,937 
Gouin, libéral............... ... . 2,895

Majorité pour Bourassa . . 42
M. Bourassa opta pour Saint-Hya 

cinthc où il avait été élu. A l’é 
lection partielle du 12 novembre 
1909 M. Clément Robillard, libéral 
triompha de M. N.-K. Laflamme.par 
nne majorité de 247 voix.

MONTREAL (Saint-Louis) 
Langlois, libéral 1,891
Rainville, libéral . * ■»«.« . 934
Bloomfield, juif ...... 347

Maj. pour Langlois., 957 et 1,544 
MONTREAL (Saint-Laurent) 

Finnic, libéral ....... 829
Fraser, indépendant ... 554
Clearihue, conservateur . . 547

Maj. pour Finnic 
MONTREAL — 

Gault, cons. . . » 
Dufl, lib» ....

. . . 275 et 282 
Saint-Antoine 
» . » . . 2,55 / 
« . » . ■ 1.346

1,072

1,432

Rues d’habitation
L’ECHEVIN WARD A FAIT ADOP­

TER PAR LE CONSEIL MUNICI­
PAL LE REGLEMENT SUIVANT 
APRES TROIS LECTURES.

Ares, cons..............................

Majorité pour Robert . . .
SAINT-HYACINTHE 

Bourassa, nat. ......
Morin, lib. ....... .

1,292

189

1,999
1,961

38Majorité pour Bourassa . .
SAINT-JEAN 

Marchand, lib. ....... 1,169
Sabourin, cons. 861

Maj. pour Marchand . . . 318
Marchand décédé, Marcelin Ro­

bert élu à son siège le 29 décembre 
1910.

SAINT-MAURICE
Delisle, lib..................... ... , 1,826
Dufresne, cons. ....... 1.695

Las rues et parties de rues suivantes 
sont exclusivement réservées pour rési- 
denees i

Rue Simpson, entre la rue Sher­
brooke et l’avenue des -Pins,

Rue Redpath, entre la rue Sher­
brooke et l’avenue des Pins.

Avenue Ontario, entre la rue Sher­
brooke et l’avenue des Pins.

Rue Drummond, entre la rue Sher­
brooke et l’avenue des Pins.

Rue Peel, entre la rue Sherbrooke et 
l’avenue des Pins.

Rue McTavish, entre la rue Sher- 
brodCçe et l’avenue des Pins.

Rue McGrogor, entre la tue Simp­
son et le Chemin de la Côte des Nei­
ges.

Rue Université, entre la rue Sher­
brooke et l’avenue des Pins.

Avenue Summerville.
Avenue McGregor.
Avenue des Pins, .entre l’avenue du 

Parc et les limites ouest de ladite ave­
nue.

Avenue des Cèdres.
Square St-Louis, deux côtés.
Avenue Laval, entre la rue Sher­

brooke et l’avenue Duluth.
Et il est défendu de construire sur 

les dites rues ou parties de niee aucu­
ne usine, manufacture, magasin, ate­
lier, buvette, hôtel, maison de rapport 
(apartment house), salle do billards, 
écurie de louage, étal de boucher, ga­
rage public d’àutomdbiles, buanderie 
ou autre boutique ou place d’affaires, 
et il est également défendu d’y aména­
ger ou réparer des constructions déjà 
existantes pour les faire servir à oes 
fins.

L’expérience qu’ont faite hier eoir 
M. et Mme Plamondon des auditoires 
de Westmount ne les incitera certes pas 
à retourner dans la cité -des “business 
men” et du “cant”. Sur cinquante 
personnes, il y en avait bien vingt-cinq 
qui venaient de l’Est.

L’audition que nous ont donnée les 
deux professeurs valait pourtant la pei­
ne qu’on se dérangeât, mais le program­
me a peut-être semblé trop français 
par sa composition, quoique les chan­
teurs aient fait la concession de ne se 
servir à peu près partout que de paroles 
anglaises, tout antimusicale qu’est cet­
te langue.

Toin: à tour seuls ou en duo, M. et 
Mme Plamondon ont donné des oeuvres 
fort jolies, avec leur habituel succès.

En même temps que chanteuse, Mme 
Plamondon-Michot est pianiste, et elle 
a joué trois curieuses pièces de Moret 
d’une écriture ultra-moderne, ainsi 
qu’une Marche Religieuse à quatre 
mains, d’Henri Busser, avec M. W. L. 
Farnam, l’organiste de la cathédrale an­
glicane. Mme Plamondon est visible­
ment de l’école de Busoni; ce sont les 
sonorités massives qu’elle préfère et 
sa technique ne s’attarde pas en des 
douceurs de touche qui seraient comme 
des caresses.

Mme E. Holland a donné son con­
cours à ses professeurs qui ont aussi 
eu la bonne fortune de trouver un ac­
compagnateur en sympathie avec leurs 
interprétations dans la personne de M. 
Farnam.

Le choeur qu’on a déjà entendu aux 
matinées de la salle Windsor a donné 
entre autres choses, un bijou de la 
chanson populaire du XVIIe siècle, ar­
rangé par M. Julien Tiersot.

FRED. PELLETIER.

Sq.CATKBUNlEH 
Coin MOSTtALM.

Coin Ste-Catherine 
et Montcalm

TAPIS, PRELARTS, RIDEAUX ET FOUR­
NITURES DE MAISON

Venez voir notre rayon des “Fournitures de Mai­
son”. 11 comprend tout ce qui se fait de plus 
nouveau et de plus joli. Vous y trouverez à des 
prix très avantageux ce qui fait le ‘ home 

le plus coquet. :: :: •• •• ” :î :: ::

GRANDE SPECIALITE : CARPETTES (rugs) pour salles et 
chambres, jolis et riches modèles $4.99 à $45.

(

L’Empresb of Britain 
rencontre des 

banquises

LES PLUS GROSSES QUI SE SOIENT 
VUES DEFUIS LONGTEMPS, D’A­
PRES LES RAPPORTS.

-é------------

Deux Lévisiens
ordonnés prêtres

CE SONT LES ABBES ADELARD 
CHOUINARD ET LUC FONTAINE

Liverpool, 16. — Les passagers de 
l’Empress of Britain, qui est arrivée 
ici dimanche, rapportent que plusieurs 
banquises de glace dangereuses ont été 
rencontrées sur l’Atlantique. Le capi­
taine Murray dit qu’à trois jours de 
marche de Halifax, un énorme banc de 
glace de 100 milles d crendue, a été 
rencontré.

On fut obligé de passer à saixante- 
dix milles plus au sud pour éviter 
une collision.

Parmi les passagers éta t M. Nor­
man Griffiths, M. P., qui dit : “ Je
peux dire en toute sincérité que je n'a» 
jamais vu un tel spectacle o; ma vie. 
Nous naviguions en toute sfrurité, 
nous félicitant d’avoir évité la ren­
contre des icebergs, quand un marco- 
nigramme nous parvint. 11 était alar­
mant, car, après avoir annoncé qu’il 
était envoyé du navire Virginian, de 
a ligne Allan, il nous mettait en gar 

de contre la présence d’un énorme 
banc de glace dans nos parages.

“ Les officiers, conclut Griffith, ont 
annoncé que c’était la plus énorme 
masse de glace rencontrée depuis plu­
sieurs années. L’étendue de cette ban­
quise était phénoménale, et elle déri­
vait beaucoup plus au sud que d’habi­
tude,”

-----------*------------

333

Accl.

Maj. pour Delisle ....
SAINT-SAUVEUR

Coté, lib.
Côté placé par le gouvernement 

J. A. Langlois, député ouvrier lui 
succède le 12 novembre 1909.

SHEFFORD
Bernard, cons. .....
Duhamel, lib, . » » . »

2,275
2,064

Maj. 211

Accl.

pour Bernard . . .
SHERBROOKE

Pelletier, lib......................
Pelletier, nomme commissaire de 

la province de Québec à Londres, 
Therrien, lib., lui succède, (élu par 
accl.) le 17 août 1911.

SOULANGES 
Mousseau, lib. ......
Bissonnette, cons. . . .

946
904

Majorité pour Gault .... 1,211 
MONTREAL — Sainte-Anne 

Tansey, cons. . ...... 2,133
26t Walsh, lib. 2,130

■Majorité'pour Tansey ... 3
ELECTION DU 28 DEC. 1908

Walsh, Hb................... ... 2,277
T. O’Connell, cons. .... 2,196

81Majorité-pour Walsh . . .
NAP1ERVILLE

Dorris, dib,..........................Accl.
Arthur-Collette, cons., se retira de 

’la. lutte ^jour»myant Ha -.votation, iMai. J&our Ouellette-* *

Maj. pour Mousseau . . . 
STANSTEAD

Bissonnet, lib. . . . » . 
Gendron, cons. , . . » ,

Maj. pour Bissonnet . .
TEMISCOUATA 

Dion, lib. . . . . . .
Lebel, cons. .......

Maj. pour Dion .....
TERREBONNE 

Prévost, lib. .... » , 
Nantel, cons. . . ....

Maj. pour Prévost ....
VAUDREUIL

Pilon, lib. . « « . .
Montpetit, cons. . * » » .

Maj. pour Pilon ....
VERCHERES

Geoffrlon, lib. ......
Rainville, nat ...» . 
Blanchard, lib. ....

42

1,825
1,467

358

2.635
2,290

(De notre correspondant)
Québec, 15. — Sa Grandeur Mgr l’ar­

chevêque de Québec a présidé hier ma­
tin. une cérémonie d’ordinations à 
Bienville. M. l’abbé Adélard Choui- 
nard de Bienville et M. l’abbé Luc 
Fontaine, de Lévis, ont été ordonnes 
prêtres on présence d’une foule nom 
breuso dans l’église paroissiale. Les 
deux nouveaux prêtres ont dit leur pre 
mière messe ce matin, M. Chouinard à 
l’église do Bienville et M. Fontaine au 
collège de Lévis.

La peur du brouillard

EMPECHE UNE DIZAINE DE NA­
VIRES D’ENTRER DANS DEPORT 
DE NEW-YORK.

FIN AVRIL
paraîtront les

CHRONIQUES
de

LÉON LORRAIN
Un joli volume, petit format, imprimé en 

beaux caractères, avec couverture illustrée en 
deux coiricurs.

Se vendra 25 cents. L’auteur reçoit dès main­
tenant les commandes, au Devoir. Ajouter deux 
sous pour l’expédition.

FORTE REMISE AUX LIBRAIRES

Nous garantissons qu’ils réduisent la taille d’un à cinq pouces.
Chez tous les marchands.

WEINGARTEN BROS., Inc., Broadway & 34th St., New York

Une collision en mer

LE “CONDOR” EST FORTEMENT 
ENDOMMAGE AU MILIEU DES 
BROUILLARDS.

New-York, IG.— Le paquebot “Con­
dor”, en route pour Callao, est venu 
en collision, cet après-midi avec le 
cuirassé “Utah", La proue du navi­
re “Condor” a été fortement endom­
magée et il „ dû faire escale à Tomp- 
kinsville. iLe brouillard qu’il faisait 
dans la baie a été cause de la co?li- 
sion. Le cuirassé n’a nullement souf­
fert du choc.

New-York, IG — 5000 passagers à 
bord d’une dizaine de vaisseaux atten­
dent à Sandy Hook que le brouillard 
soit passé pour entrer dans In port. 
C’dst le plus fort brouillard que l’on 
ait eu depuis longtemps. “Niaga­
ra” est au nombre des vaisseaux re­
tenus par lo brouillard. On mentionne 
aussi lo “Buffalo” comme étant de ce 
nombre. T,es autres paquebots sont lo 
“Président Lincoln”, le “George Wash­
ington”, In "Rotterdam”, lo “La­
pland”, le “Duke d’Aosta”, le “Ber­
mudian”, le “St-Lauront”, le “Cali­
fornia” et le “Bonifaoe”.

-fê­

le meurtrier de
G. E. Marsh

245

2,632
2,167

283

1,200
876

324

898
796
379

Lynn, Mass., 16. — Le-chef de police, 
Thomas M. Burckes, a émané, hier 
soir, un mandat contre William A. 
Dorr, al»ias Willis A. Donc, accusé du 
meurtre de George E. Marsh. C’est 
endredi dernier, à West Lynn, qu’on 
trouvé le corps du grand fabricant 

do savon.
Dorr réside à Stockton, Cal., et c’est 

e chef de police Frank B. llAare, de 
etto dernière ville, qui a prévenu la 
olico do Lynn.

Mort du capitaine
MacDonald

Maj. pour Geoffrlon.., ,'102 x 519 
WOLFE

Tanguay, 11b. . . . » * , ■, 1,529
Leblanc, cons.

Maj. pour Tanguay , . 
YAMASKA

Ouellette, lib.
Joyal, cons.

1,295

234

1,914
1.203

Halifax. 16. — Le capitaine Archi­
bald MacDonald, du navire “ Cape 
Hrcton ”, de la ligne Black Diamond, 
st mort subitement dans un hôpital 

de Sydney, dimanche après-midi. Le 
défunt était âgé de cinquante ans. Il 
laisse une femme et trots enfants, 
Montréal. T,’inhumation aura lieu 
Hammond, Ont.

Le budget supplémentaire

En prévision du budget supplémen­
taire de mai, le contrôleur des finan­
ces B envoyé au conseil municipal un 
étst des recettes dto la ville en arréra­
ges. Txi total des arrérages de taxes 
dû au 1er janvier était de 31,371,583 
dont on a p*r<p» 8881.256 aujourd’hui 
disponibles. Il restera aussi la per-
cqptiott du -15 au- 30- aVJàL

La loi des pavages

L’éobevin Martin a fait adopter par 
le conseil une motion par laquelle les 
éobevins L. A. Lapointe, Séguin, La- 
rivièro. Clément, Giroux, Poissant. 
Robinson, O’Connell et lui-même se 
formeront en commission spéciale pour 
étudier un amendement à la loi des 
pavages.

Il veut demander aux commissaires 
de paver 500 rues ou sections de rues, 
en dix ans, à raison de 50 par année, 
lo coût des travaux devant être ré­
parti entre toutes les propriétés de la 
ville en proportion de leur évaluation. 
Le orfât annuel des pavages serait de 
81,000,000 payable en quarante ans.

SPECIAL POUR EMPRESS
En vue du départ du SS. Empress of 

Ireland do St. John, N.-B., vendredi le 
19 avril, un train spécial pour le va­
peur, composé de chars à bagages, wa­
gons do première olasse et wagons-res­
taurant, wagons-lits, partira de la gare 
de la rue Windsor à Montréal, à 8 h. 
15 p.m., jeudi, le 18 avril et se rendra 
à l’embarcadère, St-John,Ouest, N.-B.

(réc.)
----------- f------------

Le salaire minimum
PLUSIEURS OUVRIERS VEULENT 

OBTENIR LE MEME PRIVILEGE 
QUE LES MINEURS.

FAITES FAIRE VOS

IMPRESSIONS
Vous obtiendrez 

toujours satisfaction 
en donnant vos com- 
mandes à notre 
bureau. :: :: ::

Nous sommes 
outillés pour 
tous les gen­
res de tra­
vaux. ::

Demandez nos 
prix avant de don­
ner vos commandes 
ailleurs. :: :: ::

AU

DEVOIR

TELEPHONE MAIN 746!

71a RUE ST-JACQUES

Monuments historiques

Dos prix d’une valeur do cinquante 
dollars seront décernés par l’Associa­
tion des Architectes de la province de 
Québec, aux architectes dessinateurs 
ou amateurs, pour les six meilleures 
photographies de bâtisses anciennes 
d'architecture intéressante, érigées a- 
vant le milieu du ISième siècle en cet­
te province.

On pourra aussi envoyer des photo­
graphies d’anciens meubles, bibelots, 
objets d'art appartenant à la mémo 
période. Les photographies seront ju­
gés par un jury de trois mem[lires dont 
deux architectes et un photographe de 

--------  I profession.
Londres, 16.—La nouvelle loi du sa- ] Ijos photographies ne devront pas a- 

laire minimum pour les mineurs, votée ; voir moins que 4” x 5” et montées 
récemment par le gouvernement a été < sur des cartes blanches de dimension 
cause d'une démonstration organisée : uniforme 12” x 9” avec sort une soit 
aujourd’hui, par un grand nombre deux photographies sur chaque carte, 
d’ouvriers, au Parc Trafalger La no-1 pour {inF ^ puWieation) ]ea ph(r

dï P"*'**
minimum, pourquoi les autres ouvriers 
ne lo setaient ils pasf 

M. Passmore, qui s’est mis en évi­
dence dans la récente grève des che­
mins de fer, a réitéré Uannonce, faite 
récemment par d’antre» chéri ouvriers 
qu'une grève générale serait déclarée 
le 1er mal prochain.

idc l’A.A.P.Q., et toute autre série de 
photographies pourra être acquise par 
l’Association sur paiement de deux 
dollars par chaque série.

Les prix sont comme suit :

Spécialité d’articles
pour malades

Articles qu ’on ne vemî pas ordinaire­
ment dans les pharmacies. Pharmacie 
Lecours et Lanctôt, coin Saintc-Cathe-

' Ufin«vet*6aint-Deuis,

1er prix
2c prix .*•**•»* 
3e prix .> h a k »

825.00
15.00
10.00

Le nom du concurrent sera inclus 
dans une enveloppe, sans signes exté­
rieurs, excepté l’indication “Concours 
Monuments Historiques”, adressée au 
Secrétaire de l’Association, 5 Square 
Beavpp Hall. Montréal et chaque enve­
loppe et série de photographies seront 
numérotées sur réception.

Hïéc-Ïll fc-photogcopinc» -dgv»ont»étre retm-

SCS au Secrétaire de l’Association de( 
Architectes, 5 Square Beaver Hall, 
pas plus tard que le 15 novembre 
1912 et toutes les photographies re« 
eues seront mises en exposition lo le< 
décembre et une wo onde exposition a'1' 
ra lieu on connexion avec la prochaiw 
assemblée annuelle.

Le Secrétaire, A.A.P.Q,

Mgr Stagni et le
monument Cartier

LE COMITE DU CENTENAIRE CAR. 
TIER ACCUSE RECEPTION DH 
LA LETTRE SUIVANTE.

Ottawa, la-4 3avril 1912.
M. E. AV. Villeneuve,

Président du Comité du 
Centenaire Cartier,

Montréal.
Monsieur le président,

Je vous envoie le montant cbincluj 
a titre de souscription *u Monument 
que vous vous proposez iï’ériger à la 
mémoire de sir Georges-Etienne Ca-- 
ticr, et je suis heureux d’ajouter moa\ 
encouragements â ceux si nombreux 
que votre comité a déjà reçus des di­
vers membres de l’Episcopat.

Veuillez agréer, Monsieur le Prési­
dent, l’expression de mes voeux <.t 
I assurance do ma haute considéra­
tion.

P. F. STAGNI,r;
If-

Archevêque d’Aquila,



LE DEVOIR, Mardi, 16 Avril 1912. 5

LE BANQUET DECARIE 
A L’ARSENAL DU 65e

!>ir Lomer Gouin profite de l’occasion pour 
ouvrir la campagne ministérielle dans 

la province.—Résumé substantiel du 
discours du premier ministre.

LES AUTRES DISCOURS

Comme on s’y attendait, sir Lo­
mer Gouin a saisi l’occasion du 
banquet offert à 1’hon. M. Jérémie 
Décarie à l’arsenal du 65e, hier 
soir, pour tirer le premier coup de 
canon de la campagne électorale 
qui s’ouvre dans la province de 
Québec. Plus de 1,100 personnes 
étaient réunies dans la salle d’ex­
ercice où les tables avaient été 
dressées. Sir Lomer a donné le 
ton général des discours en procla­
mant que sous le régime libéral 
notre province a été la plus pros­
père et la mieux gouvernée du Do­
minion. Les orateurs qui ont sui­
vi n’ont pas manqué de broder sur 
le même thème, entre autres les 
honorables MM. Jérémie Décarie, 
Rodolphe Lemieux, Raoul Dandu- 
rand, et le Dr Lanctôt, président du 
banquet.

Ce dernier avait à sa droite le hé­
ros de la fête, et à sa gauche, sir 
Lomer Gouin. A la table d’hon­
neur avaient pris place les minis­
tres provinciaux et les membres du 
Conseil Législatif. Dans la salle se 
trouvaient réunis tout ce que le 
parti libéral compte de notabilités.
, La santé du héros du jour fut 
proposée par l’honorable Dr. Lanc­
tôt, qui résuma en termes flatteurs 
la carrière de l’hon. M. Décarie de­
puis son entrée dans l’arène pro­
vinciale.

L’HON. M. DECARIE
Quand il se leva pour répondre, 

le secrétaire provincial fut natu­
rellement acclamé pendant quel­
ques minutes. Il parla d’abord de 
la division du comté d’Hochelaga; 
puis il fit l’éloge de tous les mem­
bres du cabinet provincial, termi­
nant par un dithyrambe en l’hon­
neur du premier ministre et des 
oeuvres accomplis par son gouver­
nement.

DISCOURS DE SIR LOMER 
GOUIN

Sir Lomer Gouin répondit à la 
santé de la province de Québec, 
proposée par M. Théodule Rhéau- 
me.

Le premier ministre fut longue­
ment acclamé et débuta en annon­
çant la dissolution des Chambres, 
expliquant que, si le parlement eut 
pu durer jusqu’en juillet 1913, il 
convenait de ne pas tarder davan­
tage à soumettre au peuple les 
grandes et importantes questions 
qui ont été soulevées lors de la der­
nière session.

“Les oppositionnistes, pour main­
tenir leur ligue de haine, a dit sir 
Lomer, s’entendent pour renier le 
passé, et nous les scandalisons 
quand nous disons que nous accep­
tons la succession libérale sans bé­
néfice d’inventaire. Mais nous vou 
Ions être jugés à nos oeuvres sans 
nous parer des mérites de nos pré­
décesseurs.

“C’est de mars 1905 que date 
notre administration, et c’est en 
toute confiance que nous soumet­
tons les détails et les résultats de 
notre politique au verdite popu­
laire. Je n’ai pas l’intention de 
faire un discours-programme ce 
soir, mais qu’il me soit permis de 
résumer notre travail des sept der­
nières années.

“Nous pouvons affirmer, sans 
vantardise, que nos efforts pour 
rendre la province plus riche, plus 
prospère, et plus grande; que nos 
efforts pour répandre les bienfaits 
de l’instruction chez le peuple 
n’ont pas été vains, et que les ré­
sultats obtenus sont bien de nature 
à nous donner la plus entière satis­
faction.
LA PROVINCE EST PLUS RICHE

“Durant les six années qui se sont 
écoulées du 1er juillet 1905 au 1er 
juillet 1911, nos revenus ordinaires 
ont été de 836,314,254.04.

“Durant la même période, nos dé­
penses ordinaires et extraordinai­
res pour édifices et travaux publics 
y compris la prison de Montréal 
ont été de $34,146,209.'87.

“Le total de nos surplus a donc 
été de 82,168,044.17 soit une moyen­
ne annuelle de $361,340.69.”

Sir Lomer compare ces chiffres 
avec ceux du régime conservateur 
de 1892 à 1897, et il continue:

“Mais il y a plus, jetons un re­
gard sur l’état de notre dette con­
solidée.

“Nous devions:
le 17 déc. 1891..........«25,200,175.33
le 26 mai 1897........... $34,225,747.42
le 23 mars 1905.... $34,731,016.16
le 30 juin 1911......... $25,545,992.15

“De 1905 à 1911 nous avons donc 
diminué la dette consolidée de $9,- 
185,024.01 ou de $7.30 par tète.

“Notons que, sans la loi de con­
version de M. Taillon, la diminution 
de cette dette serait augmentée de 
$1,117,911.42.

“C’est-à-dire que sans cette con­
version, que l’on nous a imposée, 
notre dette ne serait aujourd’hui 
que de $24,428,080.73.

“Le 1er juillet prochain, le gou­
vernement paiera, à môme les dé­
pôts qu’il a actuellement en ban­
que, la balance de l’emprunt de 
1882, soit: $2,487,580.00.

“Pour vous convaincre que nous 
sommes plus riches nu’en 1897, re-
gardez à la page 540 des procès-ver- 

aux de 1912 et vous y verrez que 
le 17 décembre 1891 nous payions 

en intérêts sur notre dette consoli­
dée: $1,168,570.67.
le 26, mai 1897............ $1,426,865.59
le 23 mars 1905.,... 1,335,446.95
le 30 juin 1911........ 893,044.65
le 1 mars 1912.... 886,683.43

“Donc, de 1891 à 1897, l’Intérêt 
annuel de la dette consolidée a 
augmenté de $258,294.92; de 1905 à 
1911,11 a diminué de $448,763.52.

'“Le 1er juillet, le chiffre de ces 
intérêts tombera à $760,000; la 
moitié de ce que la province avait 
à payer à la date de la chute du 
pouvoir du gouvernement Flynn.

"Nous avons déjà remboursé les 
emprunts suivants:

de 1874 ...................... $2,723,873.33
de 1876 3,111,746.67
de 1878 .................... 2,698,000.00
de 1880 .................... 645,904.01
de 1882 .................... 5,500.00
de 1897 (temporaire­

ment) ................... 700,000.00
Total..................$9,885,024.01

Nous paierons le 1er 
juillet....................$2,487,580.00

$12,372,604.01
A

“Un dernier argument sur ce su­
jet.

“En 1907, nous recevions du gou­
vernement fédéral une subvention 
annuelle de $959,252; grâce à notre 
travail, nous recevons maintenant 
un montant de $1,844,244.00.

“Nous avons donc fait doubler 
cette subvention.

“Nous avons diminué l’intérêt 
de notre dette de $1,426,865.59, 
qu’il était le 20 mai 1897, à $760,- 
000.00. Nous pouvons dire que par 
notre effort, nous avons fait dis­
paraître toute notre dette publique.

“Et Dieu merci, nous pouvons 
dire avec fierté que notre bonne 
vieille province, que l’on a tant dé­
criée, est maintenant riche; elle est 
la seule de toutes les provinces qui 
n’emprunte pas et qui paie sa det­
te, et son crédit vaut celui du gou­
vernement fédéral. '

“Est-il nécessaire de répéter que 
nous sommes arrivés à ces heureux 
résultats sans taxer? Bien plus, 
nous avons diminué la taxe la plus 
considérable qu’avaient imposée 
nos prédécesseurs: la taxe sur les 
successions. En effet, le gouver­
nement de Boucherville avait d’a­
bord exempté de cet impôt les suc­
cessions de moins de $10,000 en li­
gne directe, et le gouvernement 
Taillon avait ensuite limité cette 
exemption à $3,000. Nous avons 
d’abord porté cette exemption à 
$5,000 et quand nos adversaires 
pensaient nous embarrasser en pro­
posant de revenir au chiffre de 
$10,000 comme exemption, nous 
avons fait décréter qu’à l’avenir, 
toutes les successions de moins de 
$15,000 en ligne directe et entre 
époux, seraient exemptées de la ta­
xe! (Applaudissements.)”

INSTRUCTION PUBLIQUE
Passant à l’instruction publique, 

sir Lomer dit que son gouverne­
ment a triplé les subventions ac­
cordées par les conservateurs, et 
qu’il a créé des crédits spéciaux en 
faveur des municipalités qui rému­
nèrent le mieux les instituteurs. Il 
a aussi augmenté les subventions 
aux écoles pauvres, fondé des 
écoles normales, élevé les crédits 
aux fonds de pension des fonction­
naires de l’enseignement.

Sir Lomer cite copieusement les 
chiffres des livres publics, et il en 
arrive à parler des

UNIVERSITES
Jusqu’à la dernière session, dit- 

il, le gouvernement octroyait an­
nuellement une subvention de 
$4,000 à l’Université Laval de Qué­
bec, une subvention de $8,000 à 
l’Université Lavai de Montréal, une 
subvention de 83,000 à l’université 
McGill et une de $1,200 au Collège 
Bishop de Lennoxville. Les sub­
ventions votées n’étaient certaine­
ment pas proportionnées aux servi­
ces que rendent ces institutions et 
c’est pourquoi le gouvernement a 
cru devoir leur accorder une aide 
plus substantielle.

Les universités Laval de Québec, 
Laval de Montréal et McGill rece­
vront désormais 825,000 chacune et 
le Collège Bishop $2,500.

Les crédits .des universités for­
ment un montant de $77,500 soit 
$61,300 de plus que par le passé.

ECOLE POLYTECHNIQUE
\

En 1397 ,l’école polytechnique de 
Montréal comptait moins de 20 élè­
ves; près de 200 élèves suivent au­
jourd’hui ses cours, que nous avons 
contribué à perfectionner par une 
subvention annuelle de $30,000.

Nous avons fondé à Québec une 
école d’arpentage qui donne de 
beaux résultats. Nous avons aussi 
fondé une école forestière dont les 
succès dépassent nos espérances.

LES ECOLES TECHNIQUES
■ •-C3Ï

C’est en 1907 que nous avons 
créé la corporation de l’Ecole 
Technique de Montréal et celle de 
Québec. Nous avons construit con 
venablement. Le nombre d’élèves 
inscrits dépasse nos prévisions. 
Elèves inscrits à l’école de

Québec........................... 157
Elèves inscrits à l’école de

Montreal............................. 450
Total.............................. ~6Ô7

Dans deux ans, ces écoles seront 
fréquentées par au moins 1,500 élè­
ves.

Comme je le disais en 1907, en 
parlant de ces écoles que nous pro­
jetions de fonder à Québec et à 
Montréal: ces institutions feront 
souche et avant longtemps chaque 
centre industriel et commercial de 
notre province devra posséder au 
moins une école du genre de celles 
de Québec et de Montréal. Et 
cette année, nous avons fait voter 
un crédit pour aider à la construc­
tion de telles succursales dans les 
centres industriels de la province.

Voici le budget de l’enseignement 
technique:
Ecole technique de Mont-

réal...............................
Ecole technique de Qué­

bec ................................
$40,000

Ecole technique dans la 
province..................... 10,000

Montreal Technique Ins­
titute ........................... 5,000

Ecoles des arts et manu­
factures......................... 16,000

Total ....................$101,000
Nous avons aussi l’Ecole des 

Hautes Etudes commerciales.
Cette fondation devait combler 

une lacune et compléter le cycle de 
notre enseignement commercial. 
Elle était donc utile, nécessaire, ur­
gente.

Le temps dira bientôt combien 
nous avions raison de donner à 
notre province cette école d’où sor­
tiront nos futurs maîtres de la fi­
nance et du commerce.

CAPITALISTES Profitez d’une OCCASION
(V

Licitation et Partage d'un Syndicat

VENTE DE 377 LOTS

&
%
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Avantages 
de ces Terrains

DE TERRAINS
Par Quantités de 10 Lots ou plus

«ar CES LOTS SONT SITUES COMME SUIT:
RUE HENRI JULIEN—(entre 31ème et 32ème rues)......................

(entre 32ème et 33ème rues).........................
(entre 34cme et 35ème rues)..........................
(entre 35ème et usine des tramways).............

RUE HOTEL DE VILLE—(entre 31ème et 32ème rues)
(entre 34ème et 35ème rues)

(entre 35ème rue et usine des tramways 
RUE DE GASPE—(entre 31ème et 32èine rues)

(entre 34cme et 35ème rues)
(entre 35ème rue et usine des tramways)

Lots de 20 x 75, 20 x 80 et 20 x 90

Mise à Prix

. . 50 lots
. . 2 lots
. . 5Î lots

. 4 lots
. . 55 lots
. . 56 lots

. 64 lots

. 61 lots
. 21 lots
. 40 lots

Tous les chars de la rue Saint-Denis et 
Saint-Laurent passent à côté de ces terrains.

Ces lots sont situés au centre même de Montréal.

A proximité des vastes usines construites par la Com­
pagnie des tramways.

Les notarres soussignés recevront jusqu’à samedi midi 20 
Avril courant des soumissions cachetées, pour l’achat de ces lots, 
à un prix minimum de $430 par lot et par quantités de pas 
moins de 10 lots.

Pour conditions de paiements et tous renseignements, s’adresser à

BIRON & SAVIGNAC,
NOTAIRE S 

99 rue Saint-Jacques,

%.
%
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Montréal

Sir Lomer parle de l’annexion de 
l’Ungava, qui est devenue un fait 
accompli après cinq ou six ans d’ef 
forts. Il signale l’aide accordée à 
l’agriculture et les crédits mis de 
côté pour l’amélioration des routes 
rurales, les subventions aux che­
mins de fer, les mesures adoptées 
pour la protection de la classe ou­
vrière, la division du comté d’Ho­
chelaga, et il conclut:

“Nous en appelons maintenant à 
tous les bons citoyens de la pro­
vince. Aux riches, aux commer­
çants, aux industriels dont nous 
avons augmenté le crédit en aug­
mentant celui de la province, aux 
cultivateurs dont nous avons fait 
la fortune, aux ouvriers dont nous 
nous sommes montrés les protec­
teurs sincères et dévoués, aux pè­
res dont nous avons outillé les en­
fants pour les luttes de la vie, à la 
jeunesse pour laquelle nous avons 
dépensé les meilleurs de nos ef­
forts en répandant à flots les bien­
faits de l’instruction, à tous, nous 
demandons le témoignage de con­
fiance que nous avons conscience 
d’avoir mérité.

“Le parti libéral a son histoire, il 
a ses traditions et son hérédité. Et 
quand, le coeur content et toüt 
heureux du devoir accompli, nous 
évoquons l’ombre de nos grands 
morts, il nous semble entendre 
leurs voix nous murmurer que 
nous n’avons pas faibli à la tâche, 
que nous sommes bien restés les 
héritiers de leur politique et que 
nous avons produit des oeuvres 
dont ils seraient fiers eux-mêmes.

“Les morts parlent quelquefois, 
et du fond de leur tombe, ils nous 
disent: la terre est légère à qui 
aime bien et sert bien son pays et 
l’histoire est pleine d’indulgence 
pour le bon serviteur qui ne comp­
te ni ses veilles, ni scs efforts, 
quand il s’agit de servir ce que 
tout homme a de plus cher au 
monde après son Dieu, sa patrie,

“Forts de ces conseils de nos 
grands disparus, nous n’avons 
épargné ni nos veilles, ni nos ef­
forts et nous avons subi .sans mur­
murer, l’injure, la basse calomnie 
et souvent l’ingratitude .

“Mais nous avons trouvé des con­
solations dans le coeur des vrais 
libéraux et dans l’approbation près 
que unanime du peuple, et nous 
avons poursuivi notre chemin en 
nous disant que plus tard .quand 
nous ne serons plus, quand nous 
aurons cédé notre place, d’autres 
viendraient continuer notre oeuvre 
et nous rendre justice entière. Et 
nous avons confiance que ceux que 
la Providence choisira pour nos 
successeurs pourront faire mieux 
que nous, et que les obstacles aux­
quels nous nous sommes souvent 
butés auront disparu .grâce à nos 
labeurs de tous les jours.”

LES DERNIERS DISCOURS
L’hon. M. Alexandre Taschereau 

fut l’orateur suivant; après avoir 
fait l’éloge obligé de M. Décarie, 
il énuméra les oeuvres de son mi­
nistère, insistant surtout sur les 
mesures qui sont à l’avantage des 
ouvriers.

M. Victor Béique proposa la 
santé du Canada, qui fut secondée 
par M. Laetare Roy, député de Lé­
vis.

L’hon. M. Rodolphe Lemieux ré­
pondit à cette santé, traitant sur­
tout des questions de politique fé­
dérale ,exaltant le libéralisme an­
glais qui est en train d’assurer le 
home rule à l’Irlande.

M. Cléophas Desrochers propose 
ensuite la santé des ouvriers à la­
quelle répond M. Achille Latreille.

La santé des dames est ensuite 
proposée par M, Beignier Brodeur.

DANS LE

Monde Ouvrier
1?

LA GREVE EST FINIE
Lowell, 16. — Los membres de ITn- 

dustrial Workers of America et le co­
mité de la grève des tisseurs ont voté 
une résolution acceptant l’augmenta­
tion de 10 pour cent, telle qu’annoncée 
par la Lowell Cotton Mills, et qui 
doit prendre effet lundi prochain.

Cotte résolution sera soumise à la ra­
tification des intéressés à une réunion 
publique de tous les membres qui sc 
fera aujourd’hui.

On s’attend à ce que la résolution 
soit acceptée presque à l’unanimité des 
membres.

AU CANADIEN NORD
Vancouver, C. A., 16. — Iles désor­

dres se sont produits sur la ligne de 
construction du Canadien Nord, dans 
la région de la Colombie Anglaise. 
Doux cents grévistes sont partis de 
Yato hier, et se sont dirigés sur les 
campements des ouvriers qui ont pris 
leur place sur la section où le travail 
se continue. Jls ont fait maison nette 
dans tous les campements.

W. H. Dwyer, ingénieur de la compa­
gnie, a télégraphié, à Vancouver que 
la poMce ne pouvait résister à l’enva­
hissement des camps par les grévistes 
et il dit que la situation est des plus 
alarmantes à cet endroit.

TAILLEURS DE MARBRE
Les tailleurs et poseurs de marbre au­

ront une autre grande assemblée pu­
blique jeudi prochain. Plusieurs ora­
teurs, dit-on, adresseront la parole. 
Avis aux intéressés.

L’assemblée aura lieu à 7 h. 30.

A QUEBEC
Demain soir aura lieu à la salle Pa- 

toine, une autre grande assemblée pu­
blique des charpent'lers-menuisiers. M. 
N. Arcand, organisateur provincial, 
assistera à cette assemblée. M. .f. E. 
Martel est le nouvel agent d'affaires 
de l’Union.
CAISSE POPULAIRE

A la dernière assemblée de la Caisse 
Populaire, ont été élus les nouveaux 
officiers suivants :

Président, A. Montbriand.
Secrétaire, F. Denis.
Gérant, A. Denis.

LOCAL 1127
Le local 1127 a eu, hier soir, une 

grande assemblée publique, présidée 
par M. J. E. Campeau, aeerétairo du 
Conseil de District. MM. N. Arcand et 
Jos. Atney ont adressé lu parole sur 
l’organisation ouvrière. L’assemblée 
était très nombreuse et plusieurs de­
mandes d’admission ont été n çues.
LOCAL 134

Le local 134 n eu, hier soir, -inc très 
importante assemblée. M. P. Lefebvre 
a été élu agent d’affaires tn rempla­
cement de M. Hamelin, démissionnaire.^ 
M. Lefebvre a aussi été nommé délé­
gué au Conseil de District nés charpen­
tiers.

Ont été élus délégués au Paiti Ou­
rler : MM. Z. Tardif, P. Lefebvre, Be­

noit et Faucher.
Douze nouveaux membres ont été 

initiés et plusieurs applications Dirent 
eçues.
M. N. ARCAND

La candidature de M. Narcisse Ar­
cand dans Montréal-Dorion se dessine

de plus en plus. M. Arcand a déjà été 
proposé comme candidat par le local 
134 et le club Mont-Royal. La rumeur 
veut que la candidature de M. Arcand 
soit approuvée et mise do l’avant par 
le Comité général du Parti ouvrier di­
manche prochain.

Quant au Club de la Partie Nord, il 
laissera le Comité général choisir en­
tre MM. Giroux, Turcot et Francq.
TAILLEURS DE PIERRE

L’Union des tailleurs de pierre tien­
dra mercredi prochain une grande as­
semblée, à laquelle plusieurs questions 
importantes seront discutées. Nous au­
rons adssi la vésite de deux délégués 
dir Congrès des Métiers et du Travail 
dans les personnes de MM. Brunet et 
Ainey qui prendront part à la discus­
sion, à propos de la retraite de l’U­
nion au Congrès.

—Le Secrétaire.
AVIS IMPORTANT

L’hon. ministre du Travail, M. Cro- 
thers et M. Dubreuil sont en ville. Ils 
seront ce soir au Temple du Travail à 
neuf heures.

Tous les officiers du Conseil des Mé­
tiers et du Travail, des divers conseils 
généraux, et de toutes les unions affi­
liées sont invités de se rendre au Tem­
ple du Travail. C’est le désir de l’hon. 
ministre de les rencontrer tous.

La réunion aura lieu à neuf heures 
précises, ce soir, mardi le 16 avril. 

------------f----------
Le ministre du travail

est à Montréal

Thaw devant
les tribunaux

LE CELEBRE MEURTRIER DE 
WHITE EST-IL ENCORE FOU?

New-York, 15 — A la demande de 
Clarence, J. Shearin, le juge Staple ton, 
a ordonné au Dr John W. Russel 1 
surintendant de l’asile des aliénés de 
Mabtamain, de faire comparaître Har 
ry K. Thaw, en Cour Suprême, vendre 
di, à, midi, pour constater si le “pa 
tient” jouit ou non de ses facultés 
mentales.

On se rappelle que Thaw fut acquit­
té du meurtre de Stanford White, F ar­
chitecte célèbre, il y a quatre ans, 
vu que, d’après le verdict, “il ne jouis­
sait pas de toutes ses facultés menta­
les”. C’est depuis lo verdict, que 
Thaw est interné dans un asile d’alié­
nés à Mattawan.

La demande do mise en liberté est 
faite par Madame Mary Copley Thaw 
mère de l’inculpé. On dit que Mme 
Thaw a reçu avis qu’elle pouvait sans 
crainte s’adresser à la Cour Suprême 
pour prouver que son fils était main­
tenant parfaitement sain d’esprit.

IL RENCONTRERA CE SOIR AU 
TEMPLE DU TRAVAIL TOUS LES 
DIRIGEANTS DU MOUVEMENT 
OUVRIER.

L’hon. ministre du Travail, M. Cro- 
thers est arrivé à Montréal hier soir; 
il est accompagné de M. Dubreuil, com­
missaire des salaires raisonnables. Le 
ministre sera ce soir au Temple du Tra­
vail à neuf heures précises où il ren­
contrera les officiers des unions affi­
liées. M. Crothers veut prendre contact 
avec les dirigeants du mouvement ou 
vricr à Montréal dans l’intérêt de son 
département.

On nous prie d'annoncer que tous les 
officiers du Conseil et ceux des unions 
affiliées sont priés de se rendre au 
Temple du Travail pour neuf heures. 
C’est le désir de l’honorable ministre 
de les rencontrer tous ce soir.

La Chambre de
Commerce

Demain après-midi, !a Chambre 
Commerce visitera officiellement l’E 
le dos Hautes Etudes Commerciales 
la suite d’une invitation restée p 
dan te depuis octobre dernier. La 
union de demain s’ouvrira à 3 heu 
à la salle du Ccfflseil, puis, après la 1 
turc du courrier et des minutes, on 
rendra à l’Ecole des Hautes Etudes 
la Chambre sera reçue offieiellem 
par le Président de la corporation 
par les professeurs. Il est bien ent 
du que nette invitation ne s’étend ] 
seulement aux membres du Conseil 
la Chambre, mais à tous les membi 

, On s’attend que la réunion sera t 
| nombreuse car personne ne voue 
I manquer l’occasion de faire une vis 
i aussi agréable qu’instruetdve.

A la Morgue
ON TROUVE UN NOYE

On a trouvé hier soir le corps d’un 
noyé à Sainte-Anne de Bellevue. Rien 
ne permet do l’identifier. Il n été 
transporté à. la morgue où aura lieu 
l’enquête.

MORT SUBITE
Un nommé Brouslow est décédé subi­

tement, hier soir, au numéro 174 rue 
Ontario Ouest. Le corps a été trans­
porté à la morgue où aura lieu l’en­
quête.
ELLE MEURT DE SES BLESSURElS

Mathilda Bruneau, blessée à la jam­
be lors d’une chute qu’elle flt le 7 
avrfl dernier, rue Mario-Anne, est dé­
cédée, hier après-midi, à l’hôpital Vic­
toria. Le corps a été transporté à la 
morgue où aura Heu l’enquête.

ACCIDENT FATAL
Pierre Guemon, employé à la “Ca­

nada Paint Co”. 572 rue WilliaAi, a 
été frappé par l’arbre de couche d’une 
machine et tué presque instantanément.

11 était âgé de 35 ans et habitait 
274 rue Saint-Charles, Pointe Saint- 
Charles. Le corps a été transporté à 
la morgue où aura Hou l'enquête.

Club musical des
femmes de Québec

( De notre correspondant )
Québec, 16.— L’assemblée annuelle d,, 

club musical des femmes de Québec a 
eu lieu hier au Collège Morin et les 
officiers suivants ont été élus pour 

i l'année courante : Présidente Hon.: 
Lady Langelier ; Présidente : Mlle 

I Routhier j Vice-présidente : Mme E. 
'G. Meredith ; Secrétaire-trésorière : 
Mme F. A. Falkfenberg ; Comité :

' Mmes F.M. Gaudet, U.R. Goodday, M. 
Donohue, J.J. Sharpies, Mlle J. Pelle- 
i lier, Mmes Boulton, Gaspard Huot, 
Montreuil, Lyster, Mlles Chouinard et 

i Yerret.

Un écho de
l’affaire Létourneau
(De notre correspondant) 

Québec. 16 avril. — Le juge McCor- 
kill rendra jugement mercreii dans es 
cause de Letourueau contre Dion it 
de Dion contre Letourneau qui sont un 
écho do la fameuse affaire de Québec- 
Est. En même temps, le juge donnera 
aussi sa décision dans la cause de Le- 
ftourneau contre “L’Evénement” et 
le “Chronicle”.

Les Assises aux 
Trois-Rivières

LE JUGE TOURIGNY REND LES 
SENTENCES. — AYOTTE, LTN- 
CENDIAIRE, 5 ANS DE PENITEN­
CIER,

Trois-Rivières, 16 —- lai juge F. R, 
Tourigny ft rendu les sentences, co ma­
tin, dans les différentes causes enten­
dues au terme de la cour criminelle.

Noé Hamelin ot Pierre, alias Pit Ha- 
melin, trouvés coupables de v0l ont 
été condamnés à trois mois de prison. 
Qnérida Gélinas trouvé coupable do né- 
glignnoo à la naissance d’un enfant 
a été condamnée à trois mois de pri- 
sob. Ledger Ruobcsncau, trouvé cou­
pable d’avoir payé Oliva Ayo'tte pour 
incendier les propriétés de MM. Rivard 
et Marineau, de St-Adolpho, devra 
passer 5 ans au pénitencier de St-Vin- 
oent de Paid.

Oliva Aydtte trouvé coupable d’in- 
eendie est condamné à 18 mois de pri­
son.

Patohez Dominioo trouvé coupable 
d’avoir infligé des blessures corporel­
les graves à M. Hamel, propriétaire 
de théâtre à la Tuque, est condamné, 
à un an de prison.

------ - ----------
Un drame à Winnipeg

UNE JEUNE FILLE EST ASSASSI­
NEE DANS SON LIT. — LE VOL 
SERAIT LE MOBILE DU CRIME.

Winnipeg, 15.— Un crime, jusqu’i- 
oi entouré de mystère, vient d’être 
perpétré dans cette ville. Une jeune 
femme, nommée Mignon i/ucharme, ve­
nant de Montréal et qui sc faisait ap­
peler ici, Giselle Roberts, a été trou­
vée ce matin, assassinée dans son lit. 
La victime avait une serviette autour 
du cou et avait les mains et les pieds 
liés.

La police s’est aussitôt mise en chas­
se et possède déjà plusieurs informa­
tions. On espère pouvoir arrêter le 
meurtrier sous pou.

Le vol semble avoir été lo mobile du 
crime. L’argent de la victime a été 
pris et les tiroirs ont été vidés.

---------- f.-------
Les débardeurs

ont perdu

Les débardeurs syndiqués do Mont­
réal ont perdu leur cause, hier, enteour 
supérieure. Us avisent demandé, l’été 
dernier, l’annulation de leur contrat 
avec la Shipping Federation concer­
nant le bureau de conciliation perma­
nent.

Ils alléguaient que dans la plupart 
dns contestations réglées par ce bu­
reau, ils n’avaient pas obtenu justice 
et ils voulaient ne plus avoir rien à 
faire avec co bureau et demandaient à 
retirer leur délégué et à être relevés de 
toutes leurs obligations contractée» 
pour cinq ans en 1910.

La cour supérieure a renvoyé leur 
demande, chaque partie payant se» 
frais.

----------- »-----------

Frédéricton, N.-B., ]6, — Le Rév.l 
Père Carney, recteur de St. Dunstau, 
a créé toute une sensation, hier, en an­
nonçant, que l’admission, au bal des 
Hibernions, demain soir, serait vefut'a 
aux femmes qui porteraient des toilet­
tes décolletées.

Il veut que toutes celles qui assis­
teront à cette fête soient habillée» 
comme des femmes chrétiennes doi­
vent l’être, autrement, les portes d» 
1» aalle seront fermées pour elles.
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LA VIE SPORTIVE
Ils triomphent 

de nouveau hier
[/EXCELLENT JEU AU BATON- 

DES ROYALS A ETE LE FAC­
TEUR DE LA VICTOIRE.—FLOl K- 
NAY A FRAPPE UN COUP BON 
POUR LE TOUR DES BUTS,

Le baseball
aux Etats-Unis

RESULTATS DES PARTIES JOUEES 
RI ER PAR LES CLUBS DES LI­
GUES MAJEURES.

1 OUI ILS JOUENT |

t AUJOURD’HUI |
2 ------- ^
X MONTREAL A RICHMOND £

I LIOTTE NATIONALE J

Richmond, Va., 15 avril — L’exoel- 
'*nt jeu au bâton dos hommes de Billy 
Lu&h a assuré la victoire aux RrtyaL, 
iier après-midi contre le club Rich­
mond, de la Ligue. Virginie par un 
irore de 7 à 2.

McMahon lançait pour le club local 
ît les trois premiers hommes qui eu­
rent à lui faire face frappèrent ja bal- 
e en lieu sûr et comptèrent deux 
points.

I/es locaux ne purent reprendre I ad­
vantage et les visiteurs comptèrent û 
volonté.

Carroll et Barberich ffui étaient clans 
la boîte pour le club Montréal tinrent 
leurs adversaires à leur merci et les 
joueurs de la t irgin.c ne purent rien 
faire contre leurs balles.

Davis remplaça McMahon à la p01^' 
elusion de la quatrième reprise' mais il 
ne fut pas plus heureux que sein préele- 
•esseur et les visiteurs frappèrent ses 
oalles en tous sens.

Le point saillant ele la joute fut un 
jeu triple exécuté par les joueurs du 
•lub Richmond.

Dans la cmatricme reprise, Floue nay 
Frappa la Dalle à l’extrémité du cbateep 
it put faire le, tour des buts avant 
que la balle put atteindre le receveur.

Billy Lush mit cpiinze hommes à 1 es­
saie au cours de cette joute.

Lush est très sévère pour ses 
joueurs ; oeux-ei doivent se coucher à 
10 hrs 30 pour se lever à 7 heures du 
matin. Il est strictement défendu de 
fumer des cigarettes et toute infrac­
tions aux règlements est passible 
d’une amende de ?10 et le joueur qui 
commet une faute grave est suspendu 
yt ne reçoit aucun salaire.

RICHMOND
A.B.Ti. H BO. A. E. 

Croates, r.f. ... 3 0 0 3 0 0
Griffin, 2b . . . 4 0 0 1 (10 f
Flournoy, c.f. ..4 2 2 2 0
Mattis, l.f. ...4 0 2 2 0 1
Raley, 1b.......... 3 0 0 7 1 1
Graff, 3b...........  4 0 1 2 5 (
Baker, s.s. ... 3 0 1 1 2 <
Thaokers, c. . . 2 0 1 2
Mare, c.............. 1 0 0 2
McMahon, p. . . 1 0 1 1
Davis, p............. I 0 0 I
xCable.............. 1 0 1 0

LIGUE NATIONALE 
A St Jouis —

■St-I/ouis...................100001000—2 5 4
Chicago....................(01016001—9 13 3

Harmon, Dale et Bliss, Wingo ; Che­
ney et Archer.

A Cincinnati —
Pittçurg............. 00000000200—2 11 1
Cincinnati , . . . .011(0000001—3 11 è

Adams et Simon ; Fromme et Mc­
Lean. Clarke.

A Brooklyn —
Philadelphie . . . 80(020000-10 13 2
Brooklyn.............. 1 (.3000002- 6 7 3

Moore, Alexander et Dobin ; Barger 
et Erwin.

A Boston —
Boston..................... 0000011 Ix—3 !» I
New-York..............O0G00000O—0 i 1

Perdue et Kling ; Mathcwson et Moy­
ers, Wilson.

Ci.
Cincinnati............................I
St-Ixniis.....................................3
Boston.................................3
Philadelphie........................2
Brooklyn............................. 2
New-York............................1
( hicago............................... 1
( hicago............................................ 1
New-York............................0

P.
0

'■jp
New-York à Boston. n*
Philadelphie à Brooklyn. 
Pittsburg A Cincinnati. J
Chicago à Saint-Louis. «

LIGUE AMERICAINE %
Washington à New-York. $
Boston à Philadelphie. -4
Détroit à Chicago. £
St-Louis à Cleveland. <*

e? ‘f*

Marché de
Montréal

INDUSTRIE LAITlSEB 
FROMAGE

I De l’Est.......................... 14c », 14c 3-8
! De l’Ouest..................14c 1-2 à 15c 1-2

BEURRE
Crémerie, choix ............. 35c 1-2 à 36c

PRODUIT? DE LA FERME 
OEUFS

Oeufs choisis...................... 25c à 26c
Oeufs, No 1........................ 26c à 27c

VOLAILLES
Dindes, la livre .............
Poulets, la livre..................
Volailles, la livre................
Canardm. la livre..............
Oies, la livre.......................

BOURSE DE MONTREAL

MM, h. 0. BeauW«n ft Ole. courtier*, 
IM rue B.-Françola-Xavier noua four- 
ntseent le rapport suivant t 12.30 hr*, 
p.ra. 

tTOCKS Vend Acb. STOCKS Vend Aci

LIGUE AMERICAINE
Boston.......................OOOOfK,100—1 6 1
Philadelphie . . . .tOOOOOOOx—4 11 0

Firott ■ et Nunamakcr ; Plank et 
Thomas.
Washington . . ■ • OOOOOOOOl—1 8 0
K(,w Vf.rh............... 000000000—0 4 3

dobn-on et Ainsmith ; CAuinn et 
Street.
Cleveland.................00601001 x-S 13 2
St-Louis.....................112100000-5 0 2

steen. Mitchell et O’Neill, Easterl*; 
Pr-lty, Lake et Krichell, Stephens.
Chicago.................10301052 x 12 L 1

..................010032010- 7 H 4
White, Scott et Sullivan. Bloek ; 

Mullin, Remneas, Dubuc et Stanage.

Une surprise à
M. Lichtenhein

Le président du club Wanderer avait 
invité les membres du club ainsi que 
quelques amis à Un souper au restau­
rant K as tel hier soir. Tous les invités 
s’amusèrent bien et firent honneur au 
ni- nu, mais ce n était pas tout, avant 
de se séparer M. Gordie Roberts, au 
noms de ses camarades, présenta à M. 
Lichtenhein, une magnifique épingle à 
cravate, ornée de diamants.

------------ 1------------ ■
Les arbitres sont choisis

New-York, 16 avril — Le président 
Barrow, de la Ligue Internationale, a 
fait le ehoix- des arbitres pour les par­
ties d’ouverture qui auront lieu jeudi 
prochain :

Kelly et Howell, à Newark ;
Murray et Matthews, à Providence ;
Byron et Mullen, â Baltimore ;
Guthrie et Doyle, à Jersey City.
Le président Barrow sera présent à 

la partie d’ouverture à Providence. 
------------^-----------

Il est confiant

... H1 » 20c 
... 16 à 20c 

10 à 12c 1-2 
17c à 17 1-2 
.. 13c à Uo

MIEL
Blanc ............................ 10c 3-4 à 11c 1-2
Tlrun...........................  07c à 08c
Blanc coulé................. 08c à 10c
Brun coulé.................. 07c 1-2 à 08c

» 7c 1-2 
a 9c 1-2

PRODUITS DE L’ERABLE
Sirop d'érable en botte. 7c 
Sucre d’érable, la livre. 8c 1-2

HARICOTS
Au wagon, le mir. jt . 2.10 à 82.15

POMMES DE TERRE
Patates canadiennes, la

poche f . 1...................81.35 à 81.40
Green Mountain............. L45 à 1.50

LE FOIN

Extra, No 1. ...
Extra, No 2.......
Ordinaire, No 2. .
No 3...................
Luzerne, mixte....

G.
Philadelphie 
Boston .

.. | Chicago . . 
0 Cleveland . 
0 St-Louis .
0 | Détroit . . .
(.1 Washington 
0

31
MONTREAL 

AB. R. 
...11

2 9 24 V

French, 2b. . 
Nattrcss. 2b. . . I
Yeager, 3b. ... 5
E. Lush e.f. . .. 2
Viissell, c.f. ... 2
Gandil. 1b. ... 4
Demmitt, 1.1. . . 2
Ir\in7, r.f. ... 2
Connolly, r.f. .. I
Puitpll, s.s. . .. 2
Hartman, s.s. .. 2
Roth, c.............. 3
Bridges, e. . . . 0
Carroll p........... 1
Barberich, p. 1 . 2

Pittsburg........................ fi

PC.
1006
750
600
600
400
400
333
000

Le baseball aux
Trois-Rivières

FABRE ESPERE GAGNER LE 
RATHON DE BOSTON

MA-

815.50 à $16.00
14.50 à 15.00
14.00 à
13.00 à
10.50 à

Am. A»'to»|.
■ pfd. 

Bell Tél.Co 
H. C. Pa. C. 
B.C.Pk.P A 

B...
B.ï.»ke. A*.

" pfd. 
D. Co. F.N.

“ pfd, 
Can. Car..

“ pfd 
Can -Cot.L.

“ pfd. 
C*. Couver
Can.C.Rub 

“ pfd 
Cau.r;. EL 
Can.Pacif 
Can. Loco.

“ pfd 
Crown Res 
Dét.El Ry- 
Dia. P.G a 
Dom C.C o. 

pfd 
tn.C.pd 

Dom. I.pfd 
Dom.S.Cor. 
Dom Park 
Dom.T C

Dul. Sup.

• pfd 
.Trac .p 

lu.C. Coin 
“ pfd. 

Int.C. & C. 
Kaministi. 
Laur. Corn. 
L.of. Wd.C.

pfd. 
Mack Cm. 

“ pfd.

11.50
14.00
11.00

47c 1-2

» 46o 1-2 
46c
46c 1-2 
45c 1-2 
44c 1-2

L’AVOINE
Canadienne, No 2, a*

l’Ouest..........................
Extra No X, pour

fourrage........................ 46c
No 3, de l’Ouest............
No 2, local.....................
No 3, local........ ............
No 4, local.....................

LA FARINE
Manitoba, patentes blé de pria-

temps, premières..........................  i0
Secondes.................................................. f*-Ui
Manitoba, Lrte............................. 4.90
Patentes, blé d'hiver. ... 84.75 à 8o.00 
Straight rollers, 90 pour

cent .......................  4.25 »
Straight rollers en sac.. 1.95 k 
Extras................................ L70 A

4.40
2.05
1.75

149 148
75 71

<49* ;

67 | Hfi |

231 ,
i «d, 90*
i 21 i 19 ;

731 1 ni |39 !
m

251 ' 25ÔÎ
246 -’«<»

! su 87
I3.15 9.i2

65 mj
65j......... 601

IIS 112
102 101
57» &7j

701 701
102 101

:::

ioo
!ÔÔ*
!W} 152

i 93 91

Mex.L.&P.pfd.
S.-P.. 

pfd.

pfd. 
Mt.L.S M. 
Mt.St. Ry.. 
Mt.St’l.Wk 

pfd

Nor.Ohio.. 
orth WX 
.S S.*C1.. 

'■ pfd. 
gil.M.Co. 
“ pfd 

OttX.4 P.. 
Ptn.Mfg.C. 
Pen's Ltd..

“ pfd 
Porto Rico 
Québec Ry 
R.& O.N.C.

011

Rio Jan.I... 
R.C.Co.Cm 

" pfd 
Sao Paulo. 
Saw.M.Cm 

' “ pfd.
iSm.Bag Co 

“ PG. 
iShawimz.- 
Sherwin \V 

“ pfd.j.- 
1st. Co.of C.“ pfd. ..

1221 118a

147

94
Héi118I5ii52i

105
138}

88*

;Tookc Bro;
" Pfd-'i _ _ i.City pf ; 

Twin City.
I “ Pfd.

. W.India... 
Winn. Ry. 
Wind Ht'l.

j....

132 •

105*

94
102*
138}

103*

Une belle affaire

Boston, 16 — Edouard Fabre, ^ le 
coureur canadien-français de Montreal, 
est arrivé hier en cette ville acocjmpa- 
gné de deux représentants de FA.A. 
d'A. Nationale. Interviewe à son arri­
vée, Fabre a déclaré qu il était en 
forme excellente et qu’il espérait pou­
voir vaincre Festus Madden.

l'ne v ictoire pour Fabre lui vaudrait 
d’etre choisi pour représenter le Cana­
da aux Jeux Olympiques.

-------- —^-------------

Leclaire avec le
Club Ottawa

33 7 13 27 11 0
x.A frappé à la P1*" rlf’ McMahon. 
Score par reprise :

îichmond............... 006100601. 2 '*7
iTontrénl................ 2000(.122x 7 13 *

Sommaire —
Coups bons pour deux bvits. 1 badk- 

■rsi Gandil. 2; Yeager. Coups bons 
■>our trois buts, Gandil, Russell. Ihart- 
nan, Mattis. Coups bons pour le tour 
les buts, Floutnay. Coups de saorifi- 
:e, Farbcrich. Demmitt, Bridges. Ibits 
,-olés. Demmitt, 2 ; Mattis. Yeagee ; 
riple jeu, McMahon à Ralpy n Baker. 
3uts sur quatre balles, de ( arroll. 2; 
if. Davis, 2. Coups réussis, de MoMa- 
iou, 5 ; de Carrnil, 3 ; de Barberich. 
5 : de Davis, 8. Retirés nu bâton, par 
McMahon. 2 : par Barberich, 3. Frap­
pé par le lanceur, Russell. Durée de la 
partie. 2 heures.

Arbitre — Lucia.

,i (De notre correspondant)
o j Trois-Rivières, 15 avril. — Je ne 
0 puis laisser passer inapperçu et sans 
0 faire un certain rapport de la partie 
0 éblouissante de baseball fini a eu 1 leu 
0 cet après-midi sur le terrain du Sémi- 
0 nain- et comme c’était In première de 

la saison les spectateurs étaient très 
nombreux malgré la temperature assez 
froide mais tout le monde était ré-^ 
chauffé par l’animation et l'enthousias-' cenr Georges
nie. lies deux clubs étaient 1 ...... . — , .
Cross” contre le ‘ Maple Leaf”. club de la Métropole depuis deux sai

Quoique les Red Cross aient été J sons,Leclaire s’est révélé l’u,i des meil

I

IL SERAIT FRETE POUR LA RAI­
SON PAR LE CLUB MONTREAL 
DE LA LIGUE INTERNATIONALE.

Ottawa, 16.—Le club de baseball 
Ottawa est entré m négociation same­
di. avec le club de baseball Montréal 

! en vue d’obtenir les services du lan­
ceur Georges l.aclaire.lc jeune eanadien- 

‘Tted français de Earnham, qui joue avec le

rCSUES DE BLE
Son de Manitoba..........  23.00
Recoupes........................ 95.00
Moulée pure.................. 32.00 â. 34.00
Koulée mêlée................. 26.00 à 29.00

AVOINE ROULEE
Avoine roulée, le baril.......... $4.65
Avoine roulée, le 6@.c............. 2.20
Maïs, le baril.......................... 4.00
Maïs, le sac...........................  1.90

LE BETAIL A 
Jeunes bœufs.............

MONTREAL 
... 55.75 » 86.00

La forme la plus pure
SOUS LAQUELLE LE,, 
TABAC PEUT ETRE FUME.

va’ncus il faut féliciter leur fameux 
lanceur Maurice Bréard.

Le lanceur des “'Maple Leaf ’ n

leurs lanceurs que le Canada ait jus 
qu'idi produit, mais manque encore un 
peu d'expérience pour jouer avec les

Sur la piste de
Charlestown

TIM KING, PILOTE PAR ALLEN A 
GAGNE LA TROISIEME COURSE 
HIER.

merveille 'toute la multitude par ses grand» clubs internationaux. Ottawa 
, . , ,, ,- , miré I ciesirerait ses services et a. cette fin aexhibitions de prouesse. , "'J df>mandè à Montréal de le lui prêter

Aug. ;! agi aine P’o - . (pour la saison prochaine. Lno réponse
me lanceur. 11 nc^ faut pas n™ P Rst a,.tendue avec anxiété par les di- 
oublier lo fameux roachrr , Tnotiias ; , ,
Tepag-- qui a mis beaucoup d’entrain 
dans lf jeu. Et si la partie a été si 
intéressante c’est grâce à l’arbitre .1.
E. Marchand qui n s" remplir sa ehar- 
ge avec justice.

Mnple l.eaf” ont gagné par

$22.50
22.00

22.00
22.00
20.50

23.50

un sco'ro do 1 à 2.

Les courses
Jamestown

reeteurs du club local.

Québec aura son arena
Québec aura enfin un 

pour la saison proebai

Charleston, C. du b.. 16.— Le favori 
’orkvillc ési sont \ ictorii-ux dans la. 
remiève course d hier.
Voici les résultats des quatre pre­

mières épreuves : |
1ère course, 4 1-2 furlongs 1er, |h a 

'orkvilie, 114, McTaggavt, 11 à 10, 9 1 3.

LES FAVORIS ONT 
HONNEURS DE 
D’HIER.

REMPORTE LES 
LA JOURNEE

Québec, 16.-
superbe arena r----  -
ne du hockey et il est définitivement 
décidé que la construction sera com­
mencée dan- quelques tours. 11 est 
rumeur que des capitalistes de Mont­
réal, Toronto et Québec sont intéres­
sés dans l’affaire, qui ne manquera 
pas de réussir car les amateurs de 
Québec verront, avec la construction 
de l’Arrna, la réalisation de leur plus 
chère espérance.

Le coût du prochain Arena sera de
$166,660 à 8150,006.

Jamestown. 16. — Les favoris ont 
gagné la majorité des courses d’hier 
après-midi. k oiei les résultats des 
épreuves :

Première course, 4 furlongs :
1. —Ringiing, 110, Schuttinger, 6 à 0,

1 à 5. 1 1- - 12. —Rebound, 110, Forsyth, lo a 1,
. 3 à 1.
Marie T., 110, Diggtns, 7 à 1, 2 a

20 i; 2c, Sprightly Miss, 
er, 11 à 5, 1 à 2; 3e, Stavanao-,
65, Peak, 20 à I, 6 à 1, 3 à 2. 
emps : .55. Insurance Man, t’edar
iroOK, ont aussi couru.
2ème course, 5 1-2 furlongs : 1er. 
irbutus, 101, Turner, 5 à 1, 2 à 1 ; 
e, Dust, 10S, Hanover, 10 à 1, 4 à
, 2 à 1. 3e, Sam Rank, 103, McTag- 
art, 6 à 1, 2 à L Temps : 1.08 3-5. 
.larboard, Crouse, Argonaute, Sir 
linceinoat. Paul Davis, Yaea, Duke o, 
iyidgewater, J. H. Barr, Cooney K., 
nt aussi couru.
Sème course, 6 1-2 furlongs : 1er.

"om King, 86, Allen. 60 àl. -0 à 1, 
a 1 ; ge, Feather Duster, 103,Hoff- 

ian, 9 à 10, 3 àl, (i àti; 3e, Ella 
îryson, 113, Turner, 9 à 10, 9 à 20, 

à 6. Temps : 1.22. Siccth, Andra-
osa, Lady light nng. Capsize, ont 
tussi couru.

4ème course. 5 1-2 furlt-ngs : 1er, 
xing Olympian, 113, Melnggart, 3 à 

, 6 à 5, 3 no; 2e, Eliza-oeth Har- 
vood, 108, Peake, 9 àl, 7 à 5, 3 à 
> ; 3e, Right Easy, 105, Hanover. 7 
l 2, 8-à 5, 4 A 5. Temps ; 10s.
’Harley Brown, Waador, Eaton, Mont­
calm ont aussi couru.

111, Tur- 1, 4 à 5.
Temps, 49 1-5.
Collennctta, Lottie K.. Whisper Bell, 

Church Bell ont aussi couru.
Deuxième course, 5 1-2 furlongs ;
1. -Jeannette B., 108, Estep, 2 à 1,

7 à 10, l à 3. „ ,
2. —Kittery.lOL McCahey, 8 à 5. 1 a

10,’1 n 3. ' ^ q -
3. —Hempstead, 108, Schuttinger, 8 a

1, 5 à 2, 6 à 5.
Temps. 1.08 1-5.
Deduction, Arnny, Secrete, Wild 

Weed, Cloak. Ridgcland ont aussi cou- 
ru.

Troisième course. 5 1-2 furlonjjs :
1. -Frank Rhustaller, 101. Forsyth. 7

‘2. 6 à 5. 3 ii 5. .
2. Toniata. 106. Martin, 7 à 2. 1 a 2.
3. - Irene Gi#hmell. 92, ‘Connolly, 1-

La formation de
la nation chinoise

Pékin, 16. — Une proclamation du 
président de la république ordonne 
aux cinq différentes provinces qui 
constituent la Chine de se fondre en 
une seule race. Le mariage entre hom 
mes et femmes des différentes races 
sera le mode de oette fusion.

Le général Hheng Yun, ex-gouver­
neur de la province de Sheng Si, qui, 
le mois dernier se mit à la tête d’une 
armée et marcha contre Pékin est ir 
réconciliable, mais incapable de eonti 
nuer la lutte. Ses alliés Mahometans 
ont accepté les conditions de i’aan Shi 
Knï.

Londres, 15. — Les Cahométans
ont décidé de lever 500,000 hommes de 
troupes pour résister au nouveau pou­
voir.

1.

Vaches..........................  4.50 à 4.45
Taureaux.................. . .. 4.75 à 5.00
Moutons........................... 3.75 à 4.00
Agneaux........................... 5.75 à 6.00
Porcs................................ 6.65 à 6.80
Veaux..................... . .... 3.00 k 12.00

PROVISIONS
Les prix suivants lions sont fournis 

la Laing Packing & Provision.
Uomoanv.
Lard pesant. Can. Short Cut 

Mess, baril, 35-45 morceaux.
Cut Mess, baril, 45-55 morceaux 
Lard clair, Canada, 20-35 mor­

ceaux. baril....................... . —
Lard de flanc, pesant, baril ..
Pickled rolls, baril.....................
Lard clair, tout gras du dos, 

baril 40-50 morceaux............
JAMBONS

28-45 Jbs.........  «ss ••• ••• •••«••••••
20-28 !bs....................................
Medium, 15-19 Ibs.....................
Petits, 12-14 Ibs.........................
Jambons désossé, roulé, gros. 
Breakfast, bacon, choisi .... 
Breakfast, bacon, épais ....
Bacon, Wiltshire......................

SAINDOUX PUB
Tierces, 375 livres........ ..........
Boîtes, 50 Ibs. net, doublure

parchemin .................... .........
Tinettes, 50 Ibs. Net, tinette

limitér................................ .......
Seau de bois, 2o ibs. Net,

doublure, parchemin..............
Seau en fcrblanc, 20 Ibs, brut.
Caisses 10 Ibs. Tins. 60 Ibs.

caisse rouge, la livre.............
Caisse 5 Ibs. Tins 60 ibs, en

caisse rouge, la livre.............
Caisses 3 Ibs. Tins 60 Ibs, en

en caisse...................................
Saindoux en carré d’une livre 

en caisse...................................
SAINDOUX COMPOSE

Tierces, 3.'5 livres.....................
Boîtes CI Ibs. Net, doublure par­

chemin..............................œ ...
Tinettes, 50 Ibs net ..............
Seau en bois, 20 Ibs. net; . .
Seau en ferblanc, 20 Ibs. brut.
Caisses 10 Ibs, Tin 60 lbs,en

caisse bleu................................
Caisses 5 Ibs, Tins, 60 Ibs, en

caisse bleu................................
Caisses 3 Ibs. Tins, 66 Ibs, en

caisse bleu................................
Briques 60 Ibs en caisse, pqt*.

1 livre............................ * ......
BOEUP EN BARIL 

Coeur exrra—
1-2 Baril. 100 1b*........................
Bnril. 200 Ibs..............................
Tierces. 300 ibs.......................

lie
13o
14c 1-2 
14o 1-2 
14o 
14c 1-9 
14a 
ISo

12o 

18c 1-8 

1-j 1-4

12c 1.2
11c 7-8

lub “La Casquette”

Lr club de baseball de l'Association 
e La Casquette prie si s joueurs d’r- j 
rc présents à la première pratique qui | 
ura lieu au l’arc Lafontaine à 2 hrs 
imanche ic 21 courant ainsi qu’aux 
litres pratiques règulèères du mardi et 
udi soir do la semaine du 21.
Les organisateurs. MM. J. A. Du­

ras et A. I). Lamothe, invitent les 
apitaines des clubs du dehors de la 
illc, tels que : Ahuntsic, Collège St- 
,àurrnt, St-Rémi, Salvador de l’Epi- 
hanie, Joliette, Iberville. Shawinigan 
'ail*. Marieville, Granby, etc., à com- 
nmriqupr avec eux afin d’arranger de» 
lartie» pour la saison prochain’.
Prière d’adresser vos eommunifatiott* 

ju local de l’Association 808 ave Pa- 
nftoau ou par Tel. St-Lotji» 65.

ont

à 1. 1 à 1.
Temps. LOS 2-5.
Jack Burdette. Naughty Rose, Grc- 

nifla, Kerrap, Hidden Hand, ont aussi 
couru.

Quatrième course, six furlongs :
I —Besom, 111, McCahey, 8 à 5. 3 

à 5.
2.—Hoffman, 114. Byrne, 4 à 1. 6 à 

5, 2 à 5. , .
3—Sandhill,109. Matthews, 60 a 1, 

20 à 1. 6 à 1 ■
Tamps, 1.13 2-5.
Seneca IL, Reybmun, Onager 

aussi couru.
Cinquième course, six furlonçs :
L—Belle Clcm, 103, Ambrose, 7 à 5,

1 à 2. 1 à 4.
2. —Louise Welle», 106, Estep, 7 à 2,

8 à 5. 7 à 10.
3. —-Agnier. 101, Conner! 3 à 1, 0 à 5. 
Temps, 1.14 2-5.
T. B. Spears, Blanche Frances, Cas- 

tlcwood, Force ont aussi couru.
Sixième course. I 1-16 mille ;
L—Apiaster, 88, Forsythe, 16 à 5. 6

n 6- 7 à 10. ......
2.—Aviator, 100, Byrne, 6 à 1, 2 a 1. 
3—Agnar, 109, McCahey, 3 à 1, 9 à 

10. 2 à 5.
Temps : 1.49.
Third Rail, My Oui, St-Joseph ont I

aussi couru.

La navigation
La glace a remué légèrement aujour­

d’hui en face de Sorel sur le Saint- 
Laurent. La riviire Richelieu est tota­
lement libre de glaces, ainsi que la 
rivière Yamaska.

Aux Trois-Ri vitres, la glace 'est dans 
un très mauvais état.

La traverse du fleuve se fait au 
moyen de chaloupes sous lesquelles 
sont fixés des patin n l.a débâcle est 
imminente disent les vieux.

Les combats
de taureaux

DIX TOREADORS ONT ETE TUES 
AU COURS DE CES SECTACLES 
EN ESPAGNE L’AN DERNIER.

Sel 2

8o li-8 
8c 3-4 
9c 
9o

Il est aujourd'hui reconnu 
que la ville s'étend vers le nord; 
c’est donc de ce côté (jue les 
terrains sont destinés a pren­
dre le plus de valeur tf’ici à 
quelques années. Chacun pré­
voit que bientôt les rues traver­
seront l’île de Montréal, du St- 
Laurent à la Rivières-des-Prai- 
ries. C’est vers les terrains si­
tués dans cette partie de la 
ville que s’est plus particulière­
ment portée l’attention des spé­
culateurs. C’est pourquoi il 
n’en reste plus à vendre dans le 
voisinage immédiat de la ville. 
Pour trouver des terres sur le 
marché il faut se rendre de plus , 
en plus loin. , {

Or, en ce moment il se pré­
sente une affaire qui tient en 
réserves de très gros bénéfices 
dans un prochain avenir, Iiour 
qui disposera des fonds qui lui 
permettront de la saisir. Il y 
a justement dans cette partie 
du nord de file de Montréal, la 
plus recherchée de tous ceux 
qui cherchent dos propriétés, 
une terre qui se trouve être im­
médiatement à vendre. Elle est 
à quelques minutes, en tram­
way, du centre de la ville. Sans 
avoir eu besoin de recourir à 
une publicité quelconque on a 
déjà vendu de cette terre 3,500 
lots et il en reste encore à ven­
dre, toute une vaste section qui 
ne comporte pas moins de 750 
ou 800 lots.

En raison d’un règlement a 
présenter d’ici a la fin du mois, 
les propriétaires actuels doi-l 
vent en disposer le plus rapide-^ 
ment possible et la vente doit 
se faire en un bloc.

Il est à remarquer que dans 
le voisinage immédiat de cette 
terre, il ne se trouve plus rien 
de disponible. La terre à un 
mille plus loin, se vend de cinq 
à six mille piastres l’arpent.

La terre dont on désire dis­
poser immédiatement est toute 
subdivisée en lots. La preuve 
sara fournie sur plans^ que 
3,500 lots en ont déjà été ven­
dus et que nulle publicité n’a 
été faite.

Il y a là en vérité une belle 
affaire à faire pour celui qui 
disposera de la somme néces­
saire et qui saura saisir l’occa­
sion exceptionnelle qui se pré­
sente. Choisir l’occasion, opérer 
à coup sûr, savoir discerner 
une belle affaire d’une mau­
vaise, ce sont là les plus puis 
sants leviers de ceux qui ont 
réalisé de grandes fortunes.

A ceux rjue cette affaire inté­
resserait. il serait possible d’ob­
tenir des renseignements^ sup­
plémentaires en écrivant à Ca­
sier 60, le Devoir. réc.

Nouvelles d’Ottawa

Pierce - Arrow

PIERCE-ARROW 48 H.P. 6 Cyl., 1912.

3(. Ceux qui aiment les voitures automobiles de haute qua-
‘•Â üté feraient bien de visiter nos salles d’exhibition et de voir 

notre splendide série de voitures Pierce-Arrow.

N Ces modèles sont trop bien connus pour que la deserip-
' tion en soit nécessaire.

\ Elles sont les premières au monde sous le rapport de
«fcA l’élégance, du fini et de la durée.

FAITES VENIR UN CATALOGUE

The MOTOR IMPORT Oo.
OF CANADA, LIMITED

EDIFICE DU FORUM

9 7.50
14.50
21.50

L’augmentation du 
capital de l’Ame­

rican Tobacco

Madrid, 16 — Les statitiq 
indiquent, qu’il y a eu, en Espagne, du­
rant «ccvto an-iéc, 872 combats de tau­
reaux livr a d’.ins 392 arènes. Sept 
millions de spectateurs y ont assisté. 
Le nombre des taureaux tufs s’élève à 
4,394 et 6,618 respectivement.

Enfin, 10 toréadors ont été tués et 
166 blusséa.

M. Mortimer B. Davis, président de 
la “Imperial Tobacco Company of l’a- 
noda’’, cr.K-s-tionné au sujet de l’aug- 
m-mtation du capital de la compagnie, 
h déclaré que la compagnie se trou­
vait dans la nécessite d’augmemter son 
capital pour faire face à l’augmonta- 
tio„ du chiffre de ses affaires, laquelle 
est due à la prospérité générale.du 
pays, et au mode progressif d opérer 
de la compagnie dans l’industrie du 
tabac.

Une des raisons motivant cy*tte aug­
mentation de ses affaires c'est que la 
cq...pagnie. a maintenant plusieurs 
usines Bu Canada, et emploie la main 
d’œuvre canadienne pour produire cer­
taines qualités de tabac américains et 
anglais autrefois manufactures à l'é­
tranger et importés a» pays.

Selon toutes les probabilités le ca­
pital additionnel sera divisé nu pro 
rata entre les actionnaires actuels.

Depuis quelque» années le stonk pré­
férentiel è 6 pour c. a eu une forte 
cote aux bourses de Ivondres et Bris­
tol. Ce stock fut très bien vendu en 
Angleterre ; et le» actionnaires se chif- 

1 frtnt maintenant à heux s/i!—*.

Ottawa. 16. —- M. T. Mawson, Far 
chitecte paysagiste anglais bien 
connu, est à Ottawa dans le but, 
dit-on, de se faire employer par le 
gouvernement, comme membre de 
la commission d’embellissement 
d’Ottawa. M. Mawson est d’opinion 
qu’il serait un homme précieux 
pour présider à l’embellissement de 
la capitale. D’autre part, des ar­
chitectes d’Ottawa et de Montréal 
ont déjà offert leurs services, et on 
est d’avis, ici, qu’ils devraient avoir 
la préférence sur un étranger de 
passage chez nous.

— Le département du travail rap 
porte que le nombre d’accidents 
du travail au Canada, pendant le 
mois de mars, a été de 272. Il y en 
a eu 90 avec résultat fatal. La plus 
grande partie des malheurs est due 
à des accidents de chemins de fer.

— L’Association Conservatrice 
d’Ottawa a fait hier soir l’élection 
de ses officiers pour l’année 1912- 
13. M. H. P. Hill a été élu président 
et E. J. Bott, secrétaire.

La Serrure Le Myre à combinaison
(SERRURE SANS CLEF)

Monsieur J. E. Le Myre, l’inventeur de la 
serrure sans clef, informe le Public que 
sa Manufacture de Charrette Mills est prê­
te à exécuter les commandes.

AVIS AUX

THE KEYLESS
Tél Bell Main 2211

INTERESSES

LOCK Co
30 St-Jean, Montréal.

CONCERT PROF. ALEX. M. CLERK ASSISTE DE

La Chorale St-Louis de France

MONUMENT NATIONAL, le MERCREDI 17 AVRIL
Billets : Stic, 75c, $1.00. en vente chez Ed. Archambault.

Pour avoir changé d’idée

Paris, 16. — L’ex-ambassa-deur des 
Etats-Unis, Bacon, devait embarquer 
sur le “Titanic”, mais, au dernier mo­
ment, il décida de prendre place à bord 
du 8.S. “Franco”, le nouveau lévia- 
thnn de la Cie Transatlantique Fran­
çaise.

M. Bacon accompagne la délégation 
française qui visitera l’Amérique. On 
sait que, comme le “Titanic”, la 
“France” en est à son premier voya-

Vieillard tué par un train

(Do notre correspondant)
Québec, 16. — Un fatal acitldent est 

arrivé, hier soir, à Saint-Rorauald, sur 
la voie du Grand Tronc. Un vieillard 
du nom de Daraaso Raberge a été 
frappé par un train filant à_ toute vi­
tesse dans la direction de Lévis et tue 
instantanément.

Y’oberge vouait de quitter .sa demeu­
re sans dire où il allait et marchait 
sur la voie ferrée dans la direction des 
moulins Fitch, où il était employe de­
puis 37 ans, quand, il a été frappé.

Il était spurd et n'n probablement 
pas entendu venir le train. La victime 
était Agée de 67 ans.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Joliette, Cour Supérieure. No 6124. 
A. St-Jean, demandeur, vs, E. D. Ber­
thelet, défendeur. — Le 25ème 
jour d’avril, 1912, à dix heures 
l’avant-midi, au domicile du dit défen­
deur, au No 608 rue Mont-Royal Est, 
en la cité de Montréal, seront vendus 
par autorité de justice les biens et ef­
fets du dit défendeur saisis en cette 
cause, consistant en meubles de ména­
ge, etc., etc. Conditions: argent comp­
tant. L. J. S. RA.CETTE, H.C.S. Mont­
réal, 16 avril 19J2.

Enseveli sous la neige

(De notre correspondant)
Québec, 16. — Adélard Côté, charcu­

tier, de la rue Saint-Ambroise, est 
mort, hier, à l’Hôtel-Dieu, des suites 
d'un accident dont il n été victime 
dans la cour de son domicile. M. Côté 
a été enseveli sous un éboulis de neige 
et a été si griébement blessé qu’il a 
succombé peu après avoir été transpor­
té à l'hôpital.
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ACADÉMIE MARCHAND
Résumé de la sixième conférence d’hygiène 

donnée par le docteur S. Boucher

Moyens à employer pour se conserver en bonne santé, 
et soins à donner aux malades

L’horaire officiel 
des examens 

de médecine

Entre St-Jean, N.-B.
et Halifax

»

LA COMPAGNIE DU PACIFIQUE 
VOUDRAIT SE SERVIR DE LA 
ROUTE DE L’INTERCOLONIAL 
ENTRE CES DEUX VILLES.

Pour se maintenir en bonne santé, il 
faut suivre les règles de l’hygiène en 
menant une vie régulière; c’est-à-dire, 
savoir quand dormir, quand manger, 
quand travailler. Dans les vingt-quatre 
heures, un temps déterminé doit être 
consacré à chacune de ces choses im­
portantes.

I. SOMMEIL
Le meilleur temps pour dormir est la 

nuit; il faut la commencer ni trop tôt 
ni trop tard dans la soirée: se mettre 
au lit vers les neuf heures ou le plus 
tard à dix heures. Sur les vingt-quatre 
heures, huit heures doivent être ré­
servées au sommeil; o'est une bonne 
moyenne. Cependant 7 heures on 7 h. Vs 
peuvent suffire à certaines personnes, 
d'autres ont besoin de 8 h. % et même 
î> heures de sommeil. Chez l’enfant de 
dix ans, il faut dix heures de sommeil.
Dans le jeune âge, les enfants doivent 
dormir très longtemps. Le bébé dort 
presque tout le temps; il ne s’eveüle 
que'pour prendre ses repas.

Le sommeil de la nuit est plus avan­
tageux que celui du jour, car nous ne 
sommes pas dérangés durant ces heures, 
par les bruits du dehors qui sont si fré­
quents dans la journée.

Se lever de bonne heure le matin est 
salutaire, parce que l’air du matin est 
toujours plus pur et plus sain. La cir­
culation active qui se fait dans les r ues 
de la ville, les usines qui fonctionnent 
et lancent dans l’atmosphère de la fu­
mée épaisse et noire tout le long de la 
journée, soulèvent la poussière dans les 
rues et le sair l’air est chargé d’acide 
carbonique; mais la nuit ces poussières 
s’abattent, les vapeurs malsaines s’é­
loignent; alors le matin l’air contient j que “de garder le silence et
plus d’oxygène et vivifie davantage.

II. REPAS.

les bébés, les jeunes enfants ainsi que 
les vieillards doivent prendre des bains 
tièdes, c’est-à-dire à une température 
de 25 à 30 degrés centigrade. Les bains 
froids sont réservés pour Page moyen 
et les personnes fortes; la température 
doit être de 15 à 20 degrés centigrade. 
Ces bains ne doivent pas être prolon­
gés; les bains sont excellents pour la 
santé mais il faut savoir comment en 
user. Il ne faut jamais se baigner après 
les repas; le meilleur temps est quand 
la digestion est terminée. On ne devra 
jamais se baigner étant en sueur.

y. SOINS A DONNER AUX 
MALADES

Quand une personne tombe malade 
dans la maison, on lui donne la meil­
leure chambre, celle qui est la mieux 
éclairée, W plus ensoleillée, la plus 
grande et enfin celle où il y a le plus 
de tranquillité. Le lit du malade sera 
placé dans un angle de la chambre 
afin que les courants d’air ne puissent 
l’atteindre. On enlèvera les tentures et 
on ne laissera dans la chambre que le 
strict nécessaire. Le malade ne devrait 
pas recevoir de visites, car la maladie 
est un temps de repos, le système ner­
veux doit être tranquille. Si toutefois, 
ou fait une visite au malade on ne lui 
parlera d’aucun sujet qui pourrait fati­
guer son esprit; on ne devra s’entrete­
nir que de choses indifférentes et cet 
entretien devra être court. Les person­
nes de la maison ne doivent pas chu­
choter près du 'malade. On se figure 
qu’il n’entend pas, mais s’il ne com­
prend pas, cela éveille encore plus son 
anxiété. Il s’imagine qu’on dit que sa 
maladie est dangereuse. C’est une gran-

II faut prendre ses repas à des heu­
res fixes, afin de donner à l’estomac le 
temps nécessaire pour bien digérer les 
aliments : car si les repas sont trop 
rapprochés, la digestion se fait mal. 
Les aliments prennent quatre heures 
pour se digérer, c’est-à-dire qu’il faut 
quatre heures à l’estomac pour se vi­
der. Ensuite il est bon de donner à 
l’estomac un repos d’une heure ; on 
doit donc laisser entre chaque repas, 
un intervalle de cinq heures. T.e dé­
jeuner doit se prendre vers les 7 heu­
res. le dîner à midi ou midi et demi, 
je souper vers 6 heures ou 6 1-2 heu

de paraître calme 
; VI.- MALADIES CONTAGIEUSES

Les maladies contagieuses sont celles 
dont les germes se transmettent aux 
autres facilement. Touto maladie ren­
ferme des germes, mais dans certpAnes 

; maladies ces germes n - su communi­
quent pas tandis que dans d autres us 
se ‘communiquent.

Les principales maladies rontagieu- 
; ses sont : la variole, la scarlatine, la 
typhoïde, la diphtérie, la tuberculose, 
la méningite. La variole est coma- 
gieuse au début, r est à dire dès la 
premier r* fièvre j peut sr communi-
quer jusqu'après le rétablissement du 
malade et elle se transmet facilement.

res. Le repas le plus considérable doit Le simple contact des habits suffit.La 
être à midi ; c’est à ce repas que nous scarlatine est très contagieuse, elle
prenons les matières les plus substan- commence par un mal de gorge et elle 
tielles et qui prennent le plus de est transmisse,le .ongtemps apres la 
temps à se. digérer. On ne doit jamais maladie ; la contagion se fait par 
prendre de fruits ni autre aliment les secretions de la gorge. La rou- 
jomme collation : car au lieu de faire *« transmet auSsitoi que_la_ peau
lu Den, cette nourriture superflue dé­
range la digestion et souvent rend ma­
lade. Pris à jeun les fruits sont bons, 
sar ils sont laxatifs.

Boire un verre de lait entre les re­
pas fait du tort ; à la * n du repas 
c'est encore plus dommageable. Pris 
seul 
V la 
lion.

, y. >..... ...... ...... y...... ■ . riant un mois. il peut arriver qu
le lait se digéré farilenxmt, mais mirrobps ^ la diphtérie restent à 
fin du repas, il arrête la diges- tat | tent pédant longtemps et i

commence à rougir. Cette transmis 
si on dure de 15 à, 20 jours. La diph­
térie commenee par des taches blanches 
dans la gorge : dès ce moment elle 
peut, se communiquer par la respira­
tion et la salive. Cette maladie peut 
êt re un danger pour les au ires pen­
dant un mois. Il peut arriver que les

à l’é-
longtemps et ne se 

révèlent qufà une certaine période.Cette 
maladie est extrêmement transmissible. 
La typhoïde se transmet le plus sou-III. EXERCICE ET TRAVAIL

Bien manger et bien dormir, ce n’est | vpnt par peau et le lait. La contagion 
is suffisant pour se conserver en bon- se faj, par ]es déjections du malade.

On nous communique, ce matin,l’ho­
raire officiel pour les examen» de doc­
torat et baccalauréat en médecine, de 
troisième et première année, à l’I’ni- 
verrfité Laval.

Le premier examen aura lieu samedi, 
le 11 mai.

BACCALAUREAT
Physiologie, lundi, le 13 mai à '.1 hrs 

a. m. Examinateurs, MM. Duval et .As- 
selin.

Anatomie, vendredi le 17 mai, à 9 
hrs a. m. Examinateurs, MM. Mignault 
et Virolle.

Chimie, lundi le 20 mai, à 9 hrs a. 
m. Examinateurs, MM. Rivet et Baril.

Histologie, jeudi le 23 mai, à, 9 hrs 
a. m. Examinateurs, MM. Boucher et 
J. Décarie.
EXAMENS DE PREMIERE ANNEE
Physiologie, samedt le 11 mai, à 10 

hrs a. m.
Anatomie, lundi le 13 mai, à 10 hrs 

a. m.
Chimie, mardi le 14 mai, à 10 hrs 

a. m.
Histologie, mercredi le 15 mai, à 10 

hrs a. m.
N. B. — Les Examens de Première 

Année se passent par écrit.
DOCTORAT

Pathologij Interne, lundi le 13 mai à 
9 hrs a, m. Examinateurs, MM. Her- 
vieux et Hébert.

Pathologie Externe, vendredi le 17 
mai à 9 hrs a. m. Examinateurs, MM. 
Parizeau et B. Bourgeois.

Obstétrique, lundi, le 20 mai à 9 hrs 
a. m. Examinateurs, MM. de Cotret et 
Langevin.

Opthalmologie, jeudi le 23 mai à 9 
hrs a. m. Examinateurs, MM. Desjar­
dins et Foucher.

Pédiatrie, jeudi le 20 mai, à 9 hrs 
a. m. Examinateurs, MM. S. Lachapel­
le et Ricard.

Médecine Légale et Maladies Menta­
les, lundi le 27 mai, à 9 hrs a. m. 
Examinateurs, MM. Villeneuve, Derome 
et Chagnon.

Hygiène, lundi le 27 mai, à, 9 hrs a. 
m. Examinateurs, MM. Valin et Mo­
reau.

Matière Médicale, jeudi, le 30 mai à
9 hrs a. m. Examinateurs, MM. For­
tier et Bourgoin.

Anatomie Pathologéque, lundi le 3 
juin, à 9 hrs a. m. Examinateurs, MM. 
Latreille et Verrier.

Gynécologie, lundi le 3 juin, à 9 hrs 
a. m. Examinateurs, MM. Harwood et 
Ethier.

Examens Cliniques, jeudi le fi juin. 
Examinateurs : Clinique Externe, MM. 
Marien, Mercier, Saint-Jacques et 
Hingston. Clinique Interne, MM. Gue­
rin, Benoit, Cléroux et Lesage.

EXAMENS DE TROISIEME
Pathologie Interne, vendredi, le 17 

mai, à 10 hrs a. m.
Pathologie Externe, mardi le 14 mai, 

à 10 hrs a. m.
Obstétrique,mercredi le 15 mai, à 10 

hrs a. m.
Matière Médicale, lundi le 13 mai, à

10 hrs a. m.
Opthalmologie, samedi le 18 mai, à 

10 hrs a, m.
Médecine Légale, samedi le 11 mrJ', 

à 10 hrs a. m.
N. B, — Les Examens de Troisième 

se passent par écrit.

(De notre correspondant)
Ottawa. 16. — La compagnie du Pa­

cifique vient de faire une nouvelle de­
mande au gouvernement en vue d'obte­
nir l’autorisation de faire usage de la 
voie de 1'Intercolonial entre St-Jean, 
Nt B., et Halifax.• La demande a été 
accordée et l’entente sera signée cette 
semaine. A l’heure qu’il est, le Paci­
fique est obligé d’attacher ses trains, 
aux locomotives de 1 ’Intercolonial afin 
de passer sur cette voie, mais à l’ave­
nir, il fera usage de ses propres loco­
motives. Il est probable qu’avant long­
temps, le gouvernement se servira des 
voies nouvelles qui pourraient être cons­
truites afin de donner à l’Intercolonial 
un service jusqu’à la baie Géorgienne.

A partir du 1er juillet prochain, la 
compagnie du Pacifique fera usage 
dans une section de l'Ouest, de pétrole 
pour ses locomotives au lieu de char­
bon. Le but est de diminuer les possi­
bilités de la propagation du feu dans 
les forêt?.

M. R. B. Bennett, député fédéral, 
partira la semaine prochaine pour l’An­
gleterre, avec l’intention de se faire 
éGire au parlement anglais.

Le ministère des chemins de fer rap­
porte que les travaux préliminaires de 
la construction du pont de Québec se­
ront terminés à l’automne. A cette épo­
que, les assises seront finies et on com­
mencera la superstructure en acier.

Nouvelles d’Ottawa
DLS ETAIENT TROP LEGERS

Ottawa, 17. — Le Dr HollingWorth, 
inspecteur des produits alimentaires, a 
saisi six cents pains appartenant aux 
boulangers H. A. Allen, de Weetboro, 
et T. Proulx, de Hull, qui n’avaient 
pas le poids voulu. Tous deux ont été 
mis à l’amende.
LES BARRIERES DE FEAGE.

.Ottawa, 17. — Le Bureau de Contre

Inscription
en droit

ECHO DE LA COLLISION DE 8T- 
V EN CENT DE PAUL.

Hier, devant l’honorable jugeChir 
bonneau, a été plaidée une inscription 
en droit pour faire rejeter deux para 
graphes de la défense du C.P.R. dans 
l’action qu’a intentée, contre cette 

, c • i . , < . compagnie, Mme Dr Boulet, de Qué-
le va faire les* démarches nécessaires bcc> a cause de la mort de son fils qui
pour abolir les barrières de péage au­
tour d’Ottawa. On va également tâ­
cher de faire disparaître le petit im­
pôt que l’on impose aux fermiers qui 
viennent vendre sur le marché.
LE. MONUMENT EDOUARD VII

Ottawa, 17 — Le gouvernement va 
sous peu demander des soumissions pour 
le monument qui sera érigé à Ottawa, 
à la mémoire du feu roi Edouard VII. 
Le monument ne devra pas coûter plus 
de $35,000.
LES TRAMWAYS

Ottawa, 17. — Vu le refus du gou­
vernement de permettre à la compagnie 
des tramways électriques de poser une 
voie dans la rue Wellington, on va se 
servir de la rue Queen afin de facili­
ter le service. Les travaux commence­
ront sous peu.

L’examen des candidats

R A I L W AV
SYSTEM

LA SEULE DOUBLE VOIE VERRE**** I 
TRE MONTREAL, TORONTO. HAHIL* ; 
TON, NIAGARA FALLS, LONDON. DS* , 
TROIT ET CHICAGO. '
La plut longue double-voie ferrée eentiofl^ 

de Punivert, tous une seule »dminittrt<:3** ' ^

s TORONTO
h.7K HEURES par
“l'International Limité”

Le choeur de chant 
du St-Enfant-Jésus 

du Mile-End

sas
ie santé ; il faut de plus prendre de 
l’exercice : cependant il faut éviter 
des exercices trop violents asussitôt 
après les repas ; après avoir maaigé. il 
iaudrait se reposer au moins une demi- 
Jieure ; c’est ce qu’on appelle faire la 
sieste.) En mangeant, les aliments s’in­
troduisent dans l’estomac qui est une 
poche membraneuse placée entre l’oeso­
phage et l’intestin. Cette poche se 
trouvant remplie de nourriture, forme­
ra un poids assez lourd ; si on fait un 
exercice violent cette masse tiraillera 
les autres organes, la digestion s’arrê­
tera et il se produira des malaises. Il 
est nécessaire de faire des exercices qui 
facilitent les excrétions.

Quand on est jeune, on a besoin da­
vantage de jeux et d’exercices, mais 
chez les adultes il en faut beaucoup

se lan par
ce qui peut empoisonner les cours 
d’eau d’une paroisse et communiquer 
cette maladie à une grande distance.

VIT. PHARMACIE DE FAMILLE
Les médicaments à employer dans la 

famille sont bien peu nombreux. 11 
est strictement défendu d’on donner 
aux malades sans l'avis du médecin. 
Mais on peut employer des purgatifs 
ordinaires et des sirops pour la toux. 
Mieux vaut pratiquer ees sirops soi* 
ir«ênio car ceux que nous achetons con­
tiennent toujours un peu d’opium ou 
de morphine. Les purgatifs doivent 
être pris à jeun. Si après trois heures, 
une purgation n a donné aucun -résul­
tat on prendra uue autre dose et l’on 
répétera de 3 heures en 3 heures au 
besoin sans prendre de nourriture. F/n- 
suite on prend des repas légers afin.

Le parti de sucre p.nnuel du choeur 
de chant de L’Enfant Jésus a eu lieu, 
dimanche, à Woodland.

Le chapelain du choeur, M. 1 abbé 
Jos. Verschelden, ainsi que plusieurs 
invités accompagnaient les excursion­
nistes.

Une franche gaieté n'a cessé de ré­
gner durant tout le voyage. Il y eut 
chant par différents choeurs. MM. 
Albert Lefebvre et Jos. Major ont su, 
par leurs chansons comiques, divertir 
tous les assistants.

M. Paul Demers assistait aussi à 
cette fête intime qui fut un succès 
sous tous rapports.

---------- +----------

ON DEMANDE AUX COMMISSAI­
RES D’INSTITUER UN BUREAU 
PERMANENT, MAIS LE COMMIS­
SAIRE LACHAPELLE INDIQUE 
SES OBJECTIONS.

a été tué dans la collision de Saint- 
Vincent de Paul, en janvier dernier.

Le C.P.R., se basant, dans sa défen­
se, sur la section 282 de la loi des Che 
mins de fer, prétend que l’action doit 
être renvoyée parce que la victime se 
tenait, lors de l'accident, sur la plate­
forme extérieure du char, ce qu’il n’a­
vait pas le droit de faire suivant la 
loi des .Chemins de fer.

Mtre Oscar Morin, échevin de Qué­
bec, qui représente la demanderesse ‘-n 
cette cause, plaide que seul l’article 
1056 du Code Civil s’applique dans ce 
cas.

Il cite à l’appui un jugement du Con­
seil Privé qui va même jusqu'à dire 
que, dans un cas de duel, les ascen­
dants du défunt auraient un recours 
contre l’adversaire du défunt, malgré 
la faute de ce dernier.

Dans le cas de Franchère, ancien dé- 
puté protonotairc, qui fut tué dans une 
collision sur le Vermont Central, ce 
dernier fut condamné à des dommages 
bien que la victime fût, au moment de 
l’accident, dans un wagon à bagages, 
ce qui était contraire à la Loi (tes Che­
mins de fer.

L’avocat de la demanderesse con­
clut au rejet de cette partie de la dé­
fense de la défenderesse. Jugement ré­
servé.

Nouveaux dentistes

moins ; dans la vieillesse, les exercices,^ -fati i>est<)mac ; ~ on corn-
physiques sont dangereux, ils peuvent1 r •
:auser la mort. Les exercices modérés 
>ont les meilleurs.

mence par un bouillon et du lait.
Les purgatüs les pins inoffensifs sont 

le sel à médecine, l’huile de ricin,
IV. SOIN ET PROPRETE A DONNER l de,RiFf- ]e Cambana. Si une

AU CORPS
La quatrième condition pour vivre 

en bonne santé, c’est de soigner notre 
corps. A la surface du corps, il se pro­
duit une excrétion qausée par des orgar 
nés appelés “glandes”. 11 y a deux sor­
tes de glandes: glandes sébacées et 
glandes muqueuses. Les substances gras­
ses passent à travers la peau; il s’opère 
une sorte de respiration. Si les pores 
de la peau sont bouchés les excrétions 
n’ont pas lieu. Si on enlevait la peau 
sur une étendue considérable du corps, 
cela pourrait causer la mort; ce qui ar­
rive souvent aux personnes qui ont de 
trop grandes brûlures parce que les 
glandes ne remplissent leur fonction 
d’excrétion. On maintient la surface de 
la peau en bon état en prenant des 
bains. Il y a trois sortes de bains: les 
bains chauds, les bains tièdes et les 
bains froids. Le meilleur est un bain 
chaud très prolongé; il convient à tou­
te personne. La temperature de 1 eau 
doit être de 30 à 37 degrés centigrade;

personne a de fortes douleurs intesti­
nales et que le mal va surtout du 
côté droit on ne lui donne pas de pur­
gatif ; on appelle un médecin, car ce­
la pourrait être l’appendicite. Dans la 
famille,, on se, sert souvent de cachets 
pour calmer le mal de tête ; ces ca­
chets sont très dangereux, car fis ren­
ferment tous de l’antipyrine” qui em­
pêche les reins de fonctionner ; dans 
certains cas. ces médicaments peuvent 
causer la mort. Quant aux sirops 
pour le rhume, les meilleurs sont le 
miel, la gomme d’épinette fondue dans 
du whiskey.

Pour les boutons sur la peau, on 
peut se munir do l’onguent de zinc ; 
s’ils ne disparaissent pas, il est néces­
saire de voir le médecin. Txis Arops 
calmants pour les bébés sont toujours 
dommageables même quand le bébé est 
gras ; si l’effet ne se produit pas 
maintenant il se produira plus tard 
car ces narcotiques renferment de la 
morphine, de l’opium et de la codéine 
qui paralysent l’estomac et l’intestin. 
Si un enfant pleure du mal de dents,

Voici le résultat de l’examen pour 
l'admission à la pratique, à l’Ecole de 
Chirurgie Dentaire de l’Université La­
val :

Ont été admis: avec très grande dis­
tinction, Louis de Guise; avec grande 
distinction: X. Laberge; O. Cyr, A. 
Barrai, A. Renaud, V. Levasseur, P. 
Boutin; avec distinction: E. Charron, 
H. Lebon, J. Béland, A. Leprohon.

Sont aussi admis à la pratique: J. 
Bourdon, P. H. Lebon, L. Lemire, J. 
Vei'lleux, A. Larose, E. Seers. Dans la 
classe spéciale: avec grande distinc­
tion: T. L. Larseneur, de Chicago ; E. 
Millot, de Paris; E. Précourt. Avec dis­
tinction: A. de Souffron, dé Paris; H. 
Julien.

Simplification

FI existe actuellement un projet de 
réorganisation du bureau du contentieux 
municipal dont un article simplifierait 
beaucoup la procédure des réclamations 
pour accidents. Cette branche du ser­
vice serait entre les mains de deux avo­
cats qui auraient, comme cela se fait 
dans les compagnies privées, le pou­
voir de régler définitivement avec les 
réclamants, à même un fonds spécial, 
sans avoir à recourir aux tribunaux.

En annulation
de mariage

Un jeune homme du nom de Wight, 
étudiant de l’Université des Architec- 
tec de New-York, vint à Montréal, il 
y a quelque temps, et contracta ma­
riage avec Aille Juliette Twemblay, 
malgré l’opposition de la mère de cet­
te dernière.

Aime Twemblay, par le ministère de 
ses avocats, Lamothe et Tessier, a pris 
une action en annulation de ce maria­
ge-L’étudiant américain, bien qu’assi­
gné personnellement à Alontréal, n ’a 
pas jugé à propos de comparaître et de 
produire une défense. La cause est en 
délibéré devant l’hon. juge Laurendeau.

Un échevin a eu l’idée de demander 
aux commissaires d’instituer un bureau 
permanent pour faire passer des exa­
mens à tous les candidats aux posi­
tions municipales, de sorte qu’on ques­
tionnerait de la même fa(;on un comp­
table, un médecin, un ingénieur, un 
dessinateur. Il veut aussi que les com­
missaires publient dans les journaux un 
avis annonçant chaque position libre.

La proposition a été envoyée aux 
commissaires qui feront rapport, mais 
on a déjà l’idée de ce que sera la re­
commandation du bureau. Le commis­
saire Lachapelle a laissé entendre qu’il 
serait absurde d'avoir un unique bu­
reau d’examinateurs, mais qu’il fau­
drait continuer ce qui se fait mainte­
nant: chaque candidat étant question­
né sur un programme fixé d’avance, 
par les chefs du service dans lequel il 
veut entrer. Enfin, Al. Lachapelle sem­
ble croire qu’il n’y a pas besoin d’an­
nonces dans les journaux, puisqu'on a 
eu, chaque fois de vingt-cinq à cent as­
pirants pour chaque poste.

Le concert de demain

j
Le train le plue beau et le plue rapide du Caê . 

nada «urne MONTREAL t a.00 a. m, tou* ; 
let joure.................................

QUATRE TRAINS EXPRESS PAR JOUR
MONTREAL, TORONTO ET L’OUEST ’
9 a.m., 9.45 a.m., 7.30 p.m., 10.80 p.m. I 
Wagons buffet, salon et bibliothèque su* 

traîne du jour; wagons-lits “Pullmsn éclate 
rée à l'électricité eux trains de nuit.
PLUS HAUTE CLASSE D'EQUIPEMEITÏ*

SERVICE DE TRAIN
Le train laissant Montréal à 4.50 p. 

pour RouK«*fi Point et le train laissant Roua 
ses Point h 6.50 a. m., pour Montréal, dreu* 
lent dâ Iberville. Le aerviee continuera jo** 
qu’à la fin de l’été.

EXCURSIONS DE COLONS
Des billets aller et retour pour l'Ouest Af 

Canada, vià Chicago, seront en vente lea 
30 avril; 14. 28 mai; 11, 25 juin; 9, 28 Juil­
let; 6. 20 août; 3, 17 septembre, à des çrim 
très réduits. }'

BUREAUX DES BILLETS EN VILLE r j 
130 me St-Jacques. Tél. Main 6905, ou gêm, 

re Bonaventure. j

'Samedi, en citant les noms des so­
listes au concert organisé par le pro- 
fessour Alex.-M. Clerk, avec, le con­
cours de la Chorale Saint-Louis do 
Franco, nous avons commis un oubli 
bien involontaire en omettsnt les 
noms de Mme A.-H. AîcEnroe et de M. 
Edouard Labelle. La première possède 
une très jolie voix de mezzo soprano 
et le gecond est un baryton très dis­
tingué.

Le concert, qui mira lieu mercredi 
soir, au Monument National, sera sous 
le patronage de Son Honneur le maire 
de, Alontréal et de Aime Lavallée.

IF PACIFIQUE 
CANADIEN

La plus longue voie doublef 
au Canada

Spaciaux wagona-dortoin éclairé* â l’éléoà 
trlclté et nouveaux wagoua à compartiment* 
au train de

Montréal à Toronto
Départ tous les iours à 10.45 p. m., 
gare Yonge.

pou*

Aucune autre compagnie ne possède 
équipement de haute classe.

Les trains pour le Gare Union, Toronid^ 
partent à 8,45 a. m., et h 10.00 p. m.

SPECIAL POUR EMPRESS
En vue du départ du S. S. ‘Empress 

Ireland” de St-Jean, N. B., vendredi, le 19 
avril, un train spécial pour le vapeur, com­
posé de chars h bagage, wagons d<? première 
classe, wagons restaurant <t wagon-lits, par­
tira de la gare Windsor, à Montréal, à 8.15 
p. m.. jeudi le 18 avril et se rendra direc­
tement à l’embarcadère du steamer, St-.Tean, 
Ouest, N. B.

Pour et contre
Pannexion

DES DISCOURS

On les jugera pour
“ manslaughter ”

TELLE EST L’ACCUSATION POR­
TEE FAR LE GRAND JURY DE 
LA COUR CRIMINELLE CONTRE 
CLEROUX ET GARNEAU.

(De notre correspondant)
Québec, 15. — Une importante as 

semblée a eu lieu dimanche soir à vilile 
Alontcalm au sujet de l’annexion. Bien 
que convoquée par les partisans du jiro- 
jet, l’assemblée comprenait aussi un 
certain nombre d’a.nti-annexionistes et 
les discours ont été prononcés pour et 
contre l’annexion.

Les orateurs ont été le maire Drouin 
et les échevins Verret, C. Olier et Tru- 
del, de Québec, MM. Roméo Langlois, 
G. A. Vandry, C. J. Magnan, C. A. Pa 
quet et le sénateur Landry, le maire 
Cantin et M. AV. Sharpies. Ces trois 
derniers ont parlé contre l’annexion. 
La campagne est très active de part et 
d’autre et provoque autant d’intérêt 
qu’une lutte électorale. H est difficile 
de prédire le résultat du vote, qui sera 
donné le 22 du courant.

UNE IDEE DE LA MODE 
DU JOUR

c’est souvent parce qu’l! a mangé du 
sucre et qu’il en est resté au fond de 
la dent ; alors on lui fera garder 
dans sa bouche pendant quelques mi­
nutes une gorgée d’eau froide puis en­
suite on appliquera un peu d’huile de 
clou.

GERMAINE DEMERS, 
Elève de Sème année, Acad. Marchand.

Jeudi, le28 mars 1912. .

i,De notre correspondant)
Québec, 15. — Le grand jury a ren­

du sa décision, ce matin, en cour cri­
minelle dans la cause de Cléroux et do 
Gavneau, tenus responsables de la 
mort de Georges Leclerc. Il a déclaré 
l’accusation fondée pour homicide in­
volontaire. Le procès de Grenier pour 
tentative de meurtre sur un nommé 
Alartel de Rivière à Pierre, est com­
mencé ce matin.

Pas de marché

Dans un rapport aux commissaires, 
AI. Biron, surintendant des marchés, 
déclare que la demande faite par l’é- 
chevin Larivière dans la Longue-Poin­
te est prématurée, la population n’é­
tant pas encore assez nombreuse.

Pour une fracture

Les commissaires recommandent au 
conseil de payer $1,300 à M. S. A\r. Ja­
cobs pour une fracture de la. jambe. 
Comme l’action a été prise quatre mois 
après l’accident et sans notification 
préalable à la ville, les échevins ren­
verront le rapport pour plus amples ex­
plications.

Le nettoyage
du printemps

Les commissaires ont mis à l’étude 
la question du nettoyage des rues au 
printemps, mais il s’agit de trouver de 
l'argent et jusqu’ici ils n’ont reçu 
d'autre conseil des hauts fonctionnai­
res municipaux que d’augmenter d’un 
huitième de un pour cent la taxe im­
mobilière. On prévoit cependant l’op­
position des propriétaires à cette aug­
mentation et on cherchera s'il n’y a 
d'autre moyen de sortir de la difficul­
té.

EXCURSIONS DE COLONS
MANITOBA, SASKATCHEWAN ET ALBERTA

Avril. 16 et 30 et les deuxièmes mardi#» 
jusqu’au 17 septembre 1912.

Billets bous pour 60 jours.
Wagon-lit de touristes pour Vancouver <nf 

gares intermédiaires, 10.10 a. m., et 10.8d( 
p. m., tous les jours.

BUREAU DES BILLETS 
218 rue St-Jacques. Téléphone Main 3732»;

3733 ou aux garas Vlger at Windsor

5768

ÜHHB
AVIS IMPORTANT

TRAINSN

Première parade
depuis 20 ans

(De notre correspondant)
Québec, 16. — L’Armée du Salut a. 

repris dimanche ses parades à travers 
lea rues de la ville. Il y avait 20 ans 
que la chose ne s’était pas vue. Ces 
parades avaient été défendues alors à 
cause de désordres dont elles étaient la 
cause, et le conseil a refusé de revenir 
sur sa décision, mais l’association y est 
allée quand même à ses risques. Tl n ’y 
a pas eu de désordres, mais le specta­
cle a amusé une foule de curieux.

MANTEAU DE 24 POUCES DE LONGUEUR 
POUR DAME

Voici un joli nmnteau aussi nouveau qu’é­
légant. L« vêtement a de grands revers, qui 
donnent un cachet très élégant, et se ferme 
avec un seul bouton. Les manches unie» sont 
terminées par un poignet nouveauté.

Lg pongée convient bien pour la confection 
de ce manteau, quoiqu’on puisse se servir 
aussi de serge, de mohair ou de n’importe 
quel tissu lavable.

Le patron No. 5,768 est taillé en gran­
deurs de 32 à 42 pouces, mesure de buste. 
La taille moyenne exige 4 verges 18 de tissu 
de 27 pouces ou 3 verges 1-4 de tissu de 32 
pouces do largeur.

On j>eut obtenir ce patron en envoyant 10 
cents nu buerau de ce journal.

Les lectrices du “Devoir” peuvent obtenir 
ces patrons aux conditions suivantes :

Remplir le coupon ci-dessous et retournez- 
le au DEPARTEMENT DES PATRONS AU 
“DEVOIR”, 71a rue St-Jacques, Montréal.

COUPON
Département de* Patrons an "De­

voir’’.
Ecrivez lisiblement.

PATRON No. 6,768 

Nom.....................................................................

No............... Rue..............................

Ville ....................................................................

Mesure du buste.........................................

De taille............................................................
Quand vous désirez un patron soit 

pour fillette ou enfant, ne mentionnez 
Jamais la mesure; mentionnez l'âge 
seulement.

OUVEAUX TRAINS pourvus de 
toutes tes Améliorations Modcr. 

nés pour les Plages de 
NEW LONDON, CONN.,- FISHERS 

ISLAND, WATCH HILL et 
LONG ISLAND

Bains de mer chauds—les meilleurs sut, 
la côte de l’Atlantique, très agréa­

ble pèche à eau profonde.
Hôtels et maisons de pension offrant 

d'excellents avantages.
Taux excessivement réduits pour l’ex» 

cursion aller et retour.
Faites venir la brochure agréablement 
illustrée, contenant tous les renseigne­
ments et qui est envoyée sur demande. 
S’adresser à W. H. CLANCY, 130, rut 
Saint Jacques, Montréal.

Envoyez ce coupon après que vous l’aurez 
rempli, au RAYON DES PATRONS, AU 
“DEVOIR”, avec 10 cents, soit en timbres 
ou en argent, et le patron ci-dessus vous sera 
envoyé quelques jours après.

Clé Générale ~
Départs tous les Jeudis, & 10 &. m.

DE NEW-YORK AU HAVRE,PARIS (Franct)^ 
La Bretagne 18 Avril La Provence, 9 Mal 
La Savoie, 2Ô Avril La Havoie.. 16 Mai
Prance. . . 2 Mai La Lorraine 23 Mai

Départs supplémentalrM le samedi 
Chicago .. 20 Avril Rochambeau 27 Avril 

Le» paquebots partant le namedi ne tranB> 
portent qu’une seule classe de passagers d< 
cabine (seconde classe).

Pour tous renseignements s’adresser H 
GENIN, TRUDEAU & CIE, LIMITEE 

Agents généraux pour le Canada.
22 rue Notre-Dame-0»*»t. Montréal.

Un suicide dans un hôtel

Earl Patterson. Agé de 3." ans, ve­
nant de Portland, Mc., est décédé ca 
matin à une heure à l'hôpital Général. 
Vers onze heures hier soir il s’est tir4 
une balle dans la fête à sa pension bu 
Parker House, rue Saint-Antoine. Dès 
son arrivée à l’hôpital, les médecirj 
jugèrent son cas fatal et il expira una 
heure plus tard.

On ne connaît pas la raison de c® 
suicide. La police a trouvé dans la 
chambre doux lettres écrites par le sui­
cidé et qui seront produites à l’euquô- 
te du coroner.

A

FEUILLETON DU “DEVOIR

Le “ Miroir Sombre ”
par VABBE MOREUX

K.

32
( Suite V

Quelle méprise bizarre ! J’avais été 
désorienté dans la lutte et, la peur ai­
dant, j’avais cm tomber dans le vide.

Et maintenant tout s’expliquait très 
simplement.

Je ne recouvrai mon calme qu’au 
bout d’une ou deux minutes :

—Et vous. Monsieur Glass, m’écriai- 
je. que faites-vous ici ?

—Que demandez-vous de moi ? me ré- 
pondit-il, moitié souriant, moitié 
iraintif. Faut-il tout voua dire ?

—Oui tout, absolument tout.
—Alors, reprit Glass, c’est un secret 

de plus entre nous deux.
J’acquiesçai d’un signe. Glass ma 

tendit la main que je serrai violem­
ment.

—Soit, noua avons la temps, Le pa-1

tron ne reviendra pas avant trois ou 
quatre jours.

—Comment, vous savez ?
—Je sais cela, dit Glass, ei beau­

coup d’autres choses, mais avant de 
commencer, un mot seulement : par­
lons bas. Blanco viendra bientôt ap­
porter mon déjeuner. Au moment où il 
sonnera — car il sonne avnnt d’rtuvrir 
ce guichet comme un parfait gentle­
man — levez-vous sans bruit et. oaohez- 
vous près de la porte, dans ce coin, 
pendant qu’il me passera les plats.

La précaution n’était pas superflue, 
car nous étions à peine assis que le 
nèigrc survint.

Dès qu’il fut parti, Glass prit la pa­
role.

—Qui je suis, vous l’avez deviné de­
puis longtemps.

i—Moi! pas le moine du monda, .

—Dès ma jeunesse j’avais voulu de­
venir mécanicien, mais mon rêve ac­
compli, l’astronomie m’attira et actu­
ellement je ne suis ni plus ni moins 
qu’un honnête astronome. Depuis dix 
années j'ai fait presque tous les grands 
observatoires: Lick Observatory, Har- 
ward College, Flagstaff, etc.

Comment j’eus l’idée d’entrer chez 
M. Algol et de quelle façon j’y par­
vins allongerait beaucoup ce récit, je 
vous conterai cela une autre fois.

Mon espoir a été le vôtré, mon but 
est le même: j’ai voulu comme vous dé­
couvrir le secret de cet homme qui, par 
principe, peut priver l’humanité de ses 
conceptions géniales.

—Et comment avez-vous établi mon 
identité!

—Oh! très facilement. Vous compre­
nez qu’un reporter de votre .rempe ne 
disparaît pas impunément. Tout le 
monde à New-York sait que vous avez 
quitté te “The Light’’. Le directeur 
vous a fait filer et par lui j ai tout 
appris.

—Alors, on sait que je suis ici!
—Parfaitement.
Jeus un sursaut,
—Et Algol qui va l’apprendre! m’é­

criai-je,
—Rassurez-vous, Algol n’a aucune 

relation avec votre monde et, quand il 
rentrera aux Etats-Unis, il y a beau 
temps que nous y serons tous les deux.

Je reviens à mon histoire. Je savais
qu’Algol avait besoin d’un mécanicien.

Il m’a été facile par des amis employés 
à la Dominion Line de cacher ma pro­
fession actuelle et de me présenter com­
me candidat.

Mais, dans mon impatience à vou­
loir tout découvrir, j’ai commencé un 
peu tôt et voilà pourquoi je suis ici.

—Vous avez écouté aux portes com­
me un valet bien stylé?

Glass me regarda avec insistance.
—Tout reporter, ajoutai-je, est quel­

que peu policier.
Et sans le faire attendre, en deux 

mots, je le mis au courant de c-e que 
j’avais vu durant la nuit de la tem­
pête.

—Je compris trop tard, reprit Glass, 
que j’avais fait une sottise et depuis 
je l’ai cruellement expiée. La nuit qui 
suivit le débarquement dans l’île, je 
fus transporté — précautions d’ailleurs 
inutiles — pieds et mains liés, les yeux 
bandés, dans la salle qui a maintenant 
l’honneur de recevoir le célébré repor­
ter américain Julius Snow.

(Ici je m’inclinai en souriant).
Où étais-je î Je n’en savais rien ; 

j’eus beau examiner la façon de sortir 
de cette cage proprette, je ne trouvais 
qu’un moyen: passer par la porte. Mais 
la serrure était compliquée et je n ’a- 
vàis à ma disposition aucun» instrument 
pour fabriquer une clef.

La Providence me vint en aide nu 
moment où j’allais désespérer do mon 
sort.

Vous voyez cette large ouverture au-

dessus de la plinthe : c’est un tuyau!» toutes les expériences. J’ai entendu 
d’aération. A trois pieds plus haut/toutes les conversations d'Algol et
une énorme tige d’acier le divise en d’Arenson, et personne ne s'en doute
doux et s’oppose à la sortie. Je réso-jque vous.
lus do la couper et de m'évader par Ce qu’il me faut maintenant, c’est le
cette issue. moyen de pénétrer dans le laboratoire

Jour et nuit, avec la scie de ce cou- et d’avoir à ma disposition les épreu- 
teau dont les dents n’existent plus, ves obtenues. C’est le moyen de déro- 
i’ai limé cette barre et, après une se- ber les pellicules sensibles et de rc: 
maine d’efforts surhumains, j’ai réussi commencer les expériences à mon tour, 
à l’enlever. j Oui ou non, voulez-vous m'aider ?

Alors, comme un véritable ramoneur, ! —Patience, lui dis-je... Et, fouillant 
m’aidant des genoux, des reins, des la poche de mon veston, je retirai un 
coudes, j’ai grimpé dans cette chemi- énorme trousseau de clefs. J’en déta- 
née de 50 mètres de hauteur. Pendant chai une et je la présentai à Glass : — 
quatre nuits de suite, j'ai renouvelé Voici la clef du laboratoire. Etes
ma tentative et maintenant je voyage 
dans ce tube comme “ un ascenseur de 
profession.’’

vous satisfait ?
Glass me sauta au cou ; il trépi­

gnait de joie : “ All right ! all right!
C’est alors que j’ai pu pénétrer dans répétait-il, nous sommes sauvés

les ateliers de l’usine électrique et me 
fabriquer une clef de ma cellule ; il 
n’y avait pas de verrou extérieur, fort 
heureusement, mais je n’étais pas au 
bout do mes peines ; il m’a fallu trou­
ver le moyen d’ouvrir la porte et la 
galerie donnant accès sur le puits.

Et maintenant, chaque soir, après 
diner, je sors avec précaution et me 
rends au vingtième étage. Tantôt je 
prends l'ascenseur, tantôt je m’impose 
la descente de l’escalier.

Rien à craindre d’ailleurs, car vous 
seul faites ce trajet toute* les deux 
heures à l’iâdo du wagon.

Ah ! si je vous avais mieux connu... 
Enfin L.

Attendez ! attendez, pellicules et 
clichés sont enfermés dans un coffre- 
fort ; voilà qui est de nature, je pense, 
à refroidir votre enthousiasme.

Glass s’assit de nouveau, réfléchit 
long: -ment.

Soit, dit-il, cela ne peut nous arrê­
ter. Dés ce soir, nous examinerons la 
chose.

Et le plus tranquillement du monde, 
Glass me fit sortir par la galerie con­
duisant au quatrième étage du puits.
J’ai passé toute la soirée à rêver 

sous la véranda. De la natte sur la­
quelle je suis étendu,'je contemple l’im­
mense platine liqiâ.de séparant du reste 
du monde Pilot perdu où se résout en

sant que l’humanité se soit jamais po* 
sc au point de vue de la création.

■ le songe aux étapes parcourues de* 
puis quelques mois. Nous somme® 
deux maintenant pour mener à bien 
cette colossale entreprise. J'ai trouvé 
le collaborateur rêvé.

l’nn chose m'inquiète cependant : Jg 
voudrais avoir l’honneur do révéler ail 
monde le seeret d'Algol. Glass y con* 
sentira-t-il ? Dès ce soir je lui poserai 
franchement la question.

4 août.

•l’ai dîné de bonne heure et suis an» 
rivé au vingtième étage bien avant 
Glass. Je me promène impatient de® 
nouvelles révélations du jeune astrono* 
me. Le voici enfin.

—Nous avons le temps. Mars ne serifc 
observable dans de bonnes condition® 
qu'à 11 heures du soir.

| Et ce disant, Glass avait déjà mi* 
la matin sur le “ Nautical Almanach”», 
11 s'êtait assis devant le bureau dtg 
maître et semblait là comme chez lui.

—Enfin, s’écria-t-il, nous allons com*, 
l me MM. les photographes, opérer non»* 
j mêmes.
| Et il poussa un long soupir de satii 
faction.

(A suivre)
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TEMPERATURE

Bulletin d’apris le thermomètre de 
Hearn et Harriion, 10-12 rue 

Notre-Dame Bet, B. de 
MESXiE, Gérant.

6 AV RI] j
Aujourd'hui maximum 60
■Même date l’an dernier .................... 33
Aujourd’hui mdmmum 45
Même date l’an dernier ~1

BAROMETRE
8 hrs matin.................................... 29.83
11 hrs matin ........ . 29.HJ
Midi..................................................29.81

BEAU ET CHAUD.
-----------*----------

Nos abonnements de 
session

Les deux sessions fédérale et pro­
vinciale étant terminées, ceux de nos 
abonnés qui avaient souscrit des 
abonnement spéciaux continueront de 
recevoir le journal à titre d’abonnés 
réguliers, au prix de $3.00 par année 
à moins qu’ils n’en décident autre­
ment.

Les prochains mois offriront un 
intérêt spécial à cause de la campa­
gne électorale qui semble s’annoncer, 
du congrès rie la langue française et 
des graves événements qui se prépa­
rent un peu partout.

Le Devoir à huit pages
Nous recommandons à nos lecteurs 

l’information du "Devoir” d’aujour­
d’hui. Ils trouveront en page 3 tous 
les derniers détails sur la terrible ca­
tastrophe du "Titanic”. En page 2, le 
compte rendu de la séance tenue, hier, 
à Sorel, par la Société du Parler Fran­
çais. En page 4, le tableau des dépu­
tés élus aux élections provinciales du 
8 juin 1908, avec leurs majorités. En 
page 5, le compte rendu du banquet 
Décurie.

Quoique nous n’ayions reçu que très 
tard, hier, la nouvelle de la dissolution 
de la Législature et de la date des 
prochaines élections, nos typographes 
ont eu le temps, en une heure, de pré­
parer les intéressants tableaux de la 
dernière page. C’est un tour de force 
qui nous a mérité de nombreuses féli­
citations.

Pour les premières nouvelles : Page 3

800 NA UFR AGES SONT A 
BORD DU “CARRA THIA 9J

Telle est la nouvelle envoyée par le capitaine de ce navire à la 
compagnie Cunard.— Le “ Virginian ” et le “ Parisian ” n’ont 

pas de survivants.—Des nouvelles contradictoires.—Décla- . 
rations de M. Hannah.— Des scènes pénibles.

IL N’Y AVAIT PAS SUFFISAMMENT D’APPAREILS DE SAUVETAGE

DERNIERE HEURE
Le “ Carpathia ” donne 

de ses nouvelles

Banquet du Club 
Cartier à M. Tellier

Aura lieu, mardi, le 23 avril cou­
rant à l'arsenal du fifk: régiment ave­
nue des Pins.

I.’on compte sur la préstnee d’une 
délégation de toute les paroisses des 
comtés environnant Montréal et d'au­
tres parties de la province.

Des demandes de billets d'admission 
au banquet sont venues jusque des 
centres franoo-aniérioains.

Les billets, à un prix très raisonna­
ble, sont actuellement en vente, au 
bureau de secrétaire du club, IM. Ar­
mand Grenier, 97 St-Jacques, et au 
siège de l'organisation conservatrice, 
No 45 rue Et-Vincent.

New-York, 10 — Le capitaine Kos- 
tron, du Carpathia, a envoyé un mar- 
conigramrae à Charles P. Summer, di­
recteur général de In ligne Cunard, an­
nonçant qu’il a huit cents survivants 
du Titanic à son léord et < w’U se diri­
ge lentement sur New-York, à travers 
un véritable champ de glace.

650 SUBVIVANTS
Station Navale de Charlestown, 1<|. 

r— Six cents cinquante personnes, en 
grande partie des femmes et des en­
fants, sont à bord du Carpathia, oc 
sont les seuls survivants du Titanic. 
I/e reste a sombré avec le navire.

"Les autres vaisseaux do seoours 
n’ont pu recueillir aucun passager du 
Titanic.”

Oc mareonigramme, enregistré par au 
moins deux autres navires, à quelque 
distance au nord-est de Cap Ood, et 
env oyé aux stations américaines de T. 
S.F. a été reçu par les opérateurs mari­
times de la Cie Marconi, quelques ins­
tants avant cinq heures oe matin.

UN MESSAGE A LA CUNABD
New-York, 16.— Le message suivant 

a été reçu au bureau de la ligne Cu­
nard, à 7 h. 55 ce malin :

“Latitude 41.45 nord, longitude 59. 
20 ouest.” " .le me dirige sur New- 
York, à moins d’ordres contraires,avec 
a peu près huit cents survivants.” Vu 
la glace qui encombre l’Atlantique et 
après en avoir conféré avec M. Lsmay, 
je crois que New-York est encore le 
meilleur port où je puisse me rendre. 
Il y a un grand nombre d’icebergs et 
un champ on glace d’au moins vingt 
milles près d’ici.

(Signé) ROSTON,
Capitaine du "Carpathia.”

Au Parlement Modèle 
ce soir

Après une interruption do plusieurs 
semaines, les séances du Parlement 
modèle seront reprises ce soir, mardi, 
nu Monument National.

La question du suffrage féminin sou­
levée par le député de bigby, M. Léon 
Trépanior, fera de nouveau le sujet 
principal du débat. M. Rrfger Valois 
député de Laval ouvrira le débat.

Télégrammes à la
Compagnie Allan

M. Hannah, de la ligne Allan, a re­
çu ce matin un marconigramme ainsi 
libellé : " Arrivé sur la soèrh du dé­
sastre trop tard. Avons continué vers 
Liverpool. ' ’

(Signé), GAMBLE, capitaine du 
“Virginian.”

Le mot désastre confirme 1a triste 
nouvelle qu’un grand nombre de nau­
fragés sont engloutis.

A 11 hrs ce matin. M. Hannan rece­
vait un autre télégramme du service 
des signaux, signalant le "Parisian” 
à 190 milles au sud-est de l’ile de Sn- 
bDo. On ne donnait aucune autre in­
formation.

Hôpital Notre-Dame

ASSEMBLEE GENERALE
L’assemblée générale annuelle de ta 

Corporatio de l’Hôpital Notre-Daono, 
ajournée le 27 février dernier, sera 
continuée le jeudi, 25 avril 1912, à 4 
heures de l’après-midi, pour procéier 
il l’élection des Membres du Bureau 
d’administration et recevoir le rapport 
du Comité de Construction.

Le secrétaire,
B. G. BOURGEOIS.

QUELQUES QUESTIONS

Il y a, entre les nouvelles d’hier et celles d’aujourd’hui concernant le 
naufrage du ‘‘Titanic”, des contradictions telles qu’on ne sait plus où se 
trouve la vérité. »

Hier, on nous affirmait que le “Virginian” remorquait le “Titanic”, 
aujourd’hui que la “Carpathia” n’a trouvé sur la scène du naufrage que les 
canots de sauvetage et des débris, que le “Titanic” a sombré vers 2 heures 
20, par 41.16 nord et 50.14 ouest.

Ce message est trop catégorique pour que le doute soit facile. Quelqu’un 
a-t-il voulu faire de la sensation avec l’histoire de la remorque?

Ce matin, on commence par nous apprendre que le “Virginian” rentre 
à Terreneuve.

Un peu plus tard M. Hannah, de la ligne Allan, nous déclare que l’his­
toire d’hier est fausse, que le “Virginian” continue sa route vers l’Angle­
terre, après être arrivé quatre heures trop tard sur le lieu du sinistre.

Puis vient une dépêche de New-York, disant que le “Virginian” se diri­
ge vers Saint-Jean, Nouveau-Brunswick, avec 400 survivants.

L’‘01ympic” dit que 'le “Titanic” a sombré à 2 heures 20 du matin, 
soit quatre heures après l’abordage avec l’iceberg. Qui le lui a dit? Les oc­
cupants des canots de sauvetage? Mais l’accident est arrivé en pleine nuit. 
Pour que les trente-huit compartiments étanches du paquebot n’aient pas pu 
le tenir à flot plus que quatre heures, il a fallu que le choc l’atteignît dans 
ses oeuvres vives. Il est plus que probable que ses machines se sont arrê­
tées tout de suite et que ses feux électriques se sont éteints. Pour que les 
survivants des canots aient vu sombrer le géant, il a donc fallu qu’ils res­
tent dans les environs. Comment l’ont-ils pu, avec la succion formidable 
créée par l’engloutissement de cette énorme masse?

Les canots, une fois remplis, ont dû s’éloigner à force de rame pour ne 
pas périr dans le gouffre. Comment furent-ils les témoins de la catastro­
phe en pleine nuit, sans lumières?

On ne dit pas qu’on ait sauvé des survivants soutenus par des ceintu­
res de sauvetage. Il devait pourtant y en avoir à bord en assez grand nom­
bre pour suffire à tout le monde, la liste des passagers et de 1‘équipage fût- 
elle à son maximum.

Une dépêche de New-York dit que le Bureau d’inspection des bateaux 
à vapeur avoue qu’il est coutume de ne donner des canots et des appareils 
de sauvetage que pour le tiers de la liste totale des passagers et de l’équi- 
page.

Dans un naufrage, on sauve d’abord les femmes et les enfants. N’en 
restait-il plus à bord, qu’on trouve parmi les survivants les noms de plu­
sieurs hommes?

Dans les parages où les icebergs et les icepacks offrent des dangers, on 
fait des sondages avec des thermomètres, car le voisinage des masses de 
glace se révèle à l’avance par un abaissement considérable de la tempé­
rature. Les officiers du “Titanic” ont-ils fait ces sondages avec tout le 
soin possible?

F. P.

Le “Parisian” et 
le “Virginian”

AUCUN DE CES PAQUEBOTS N’A 
RECUELLI DES NAUFRAGES.

Le Euchre des Sourdes- 
Muettes est remis au 24

On nous prie d’annoncer que le im- 
chre, chez les Bourdes Muettes, qui de­
vait avoir lieu le 23 avril, est remis 
au lendemain, le 24.

La Ligue Anti-Alcoolique

Les directeurs de la ligue anti-alcoo­
lique tiendront une réunion très im­
portante, jeudi soir, au Monument Na­
tional.

Contestation de l’élection
du Dr Rhéaume

Eoronto, 16. — La requête en con­
testation de l’élection du Dr Rhéau- 
me sera plaidée, le 10 juin, à Sand­
wich, devant les juges Britton et Teet- 
zel.

Le Cercle St-François de Sales

Demain, le 17 courant, à 8 h. % p.in., 
aura lieu dans le soubassement de l’é­
glise du Saint-Enfant-Jésus, le euchre 
des sourds-muets du Cercle St-François 
de Sales. L’orchestre Chopin prêtera 
son bienveillant concours.

Il y aura distribution de prix et goû­
ter.

DECES
GRATTON. — Au Collige Bourget, 

le 15 avril, à l’âge de 78 ans, est dé­
cédé Francis Gratton, le vieil employé 
du collège. Les funérailles auront lieu 
A l’église paroissiale de Bigaud, le 
mercredi, 17 du courant, à 8 heures 
30 a.m.

H AB EL. — Décédé, le 18 courant, à 
St-Vincent de Paul, lie Jésus, le Rév. 
L. O. Harel, aumônier du pénitencier. 
Funérailles le 16, en l’église paroissia­
le de St-Vincent, après l’arrivée du 
train de 8 h. 20 a.m., de Montréal.

Parents et amis sont priée d’y assis­
ter sans autre Invitation.

Pas d’appareils 
de sauvetage

ON A L’HABITUDE A NEW-YORK 
DE NE POURVOIR A LA SECU­
RITE QUE D’UN TIERS DES PAS­
SAGERS ET DE L’EQUIPAGE.

(Service particulier)
New-York, 16 — Le manque d’appa­

reils de sauvetage et de canots est res­
ponsable de la terrible noyade du “Ti­
tanic”. Les messages du T.S.F. di­
sent im’on a retrouvé tous les canots 
du paquebot.

Si c’est le cas, quinze cents person­
nes ont perdu la vie parce qu’on n’a­
vait pas pourvu à leur sécurité.

Des recherches faites hier nu bureau 
de l’inspection des bateaux à vapeur 
ont démontré qu’il n’y a pas un ba­
teau qui quitte New-York avec assez 
de canots pour tous ses passagers.

Il y a plus. dos employés du bu­
reau disent que c’est la coutume que 
les bateaux n’ont des canots quo pour 
le tiers des passagers et de l’équipage.

l’n^ exemple, 1’ “Olympic”, qui n’a 
que 3,000 tonneaux de moins que le 
“Titanic”, et qui peut porter 3,417 
passagers et matelots, a 16 canots de 
sauvetage et quatre bateaux insubmer­
sibles pouvant prendre au total 1,171 
personnes.

C’était à peu près la même chose 
sur le “Titanic” qui avait 2,200 pas­
sagers et matelots et qui n’avait de 
canots que pour 675 personnes.

Le bureau d’inspection admet tout 
cela, mais ajoute qu’il est impossible 
de l’empêcher.

Ce qu'en pensent
les Allan

New-York, 16.—Deux messages reçus 
du Cape Race et de l’Ilc au Sable, à 
10 h., indiquent qu’aucun des passa­
gers du “ Titanic ” n’a été recueilli 
par le “Parisian” ou le “Virginian”.

Une des dépêches dit que la station 
du T. S. F. do l’Ho aux Sables, s’est 
mise en communication avec le “Pari­
sian” et ce navire n’a aucun passager 
du “Titanic”.

Le second message annonce que la 
station du Marconigraphe de Cap Race 
n’a pas eu de communication avec le 
“ Virginian ” et l’on no croit pal qu'il 
ait des survivants à bord.

Ces deux rapports font craindre que 
les seuls survivants soient les personnes 
recueillies par le “Carpathia”.
LES ASSURANCES ET LES PERTES

Londres. 16. — On ne saurait dire 
encore, d’ici quelques jours, si les 
compagnies d’assurances qui ont émis 
des polices sur la vie des passagers et 
sur la cargaison du “ Titanic, pour­
ront faire droit à tous leurs engage­
ments.

Ce sont les plus grosses pertes que 
1 on ait eu à enregistrer jamais dans 
l’histoire des désastres maritimes.

l.es consignations de diamants s’éle­
vaient à près de 85,000,000, et une 
femme avait à elle seule une assurance 
do plus de 8600,000 sur ses perles.

l a Compagnie White Star n’avait 
pu faire assurer son navire que pour 
$3,700.000.

LA NOUVELLE A LONDRES
Londres, 16. — Une foule on pleurs 

se pressait, ce matin, dans les bureaux 
de la White .Star, demandant des nou­
velles définitives du désastre du “ Ti­
tanic, Les Londonrtlcns, hier soir, 
avaient la conviction que tous les pas­
sagers du vaisseau avaient été sauvés.

Mais ce matin, au réveil, iis se trou­
vèrent en fare d’une longue liste de 
morts. Aucune information définitive 
n’a été donnée au bureau de la Com­
pagnie.

Boston, 16 — lies agents locaux de 
la ligne Allan, ne croient pas aux rap­
ports disant que le Virginian a des 
survivants à wm bord.

Voici les paroles de ees messieurs :
“Nous n’osons espérer quo lo Virgi­

nian ait pu atteindre la scène du dé­
sastre A. temps pour sauver les passa­
gers. S’il en était ainsi, le navire au­
rait immédiatement repris sa course et 
serait maintenant assez près des sta­
tions de T.S.F. pour donner de ses 
nouvelles.

Nous avons essayé de l’atteindre de­
puis hier mails il ne semble pas y avoir 
de doute que le vaisseau a continué sa 
route vers l’est et qu’il n’a pas de sur­
vivants à bord.

Un Montréalais 
sur lé'Titanic”

Monsieur R. J. Levy, un Mont­
réalais. inventeur d’un procédé 
de fabrication d’oxygène par 
l’air liquide, était aussi un des 
passagers du ‘‘Titanic”. Mada­
me Levy et ses troia filles 
qui habitent 4 Boulevard Saint- 
Joseph Est, sont dans la plus 
grande anxiété. On n’a reçu an- 
cime nouvelle depuis le départ 
de M. Levy de l'Europe.

Les désastres 
maritimes et les L’OPPOSiïlON EST PRETE

Des scènes pénibles 
à New-York

New-York, 16. — La ville de New- 
Aork est sous le coup d’une profonde 
émotion, causée par la nouvelle terri­
fiante du naufrage du “litanie”. On 
a peine à croire que cette tente récente 
merveillO'd ’architecture maritime qu ’on 
disait hier encore insubmersible, soit 
maintenant à dix mille pieds de pro­
fondeur dans l’Atlantique, au large des 
bancs de Terrenguve.

Des scènes pénibles se sont dérou­
lées toute la nuit, et dans la matinée, 
aux bureaux de la ligne White Star, 
dans Broadway.

Des hommes, des femmes et des en­
fants en pleurs, ont envahi les bu­
reaux, cherchant en vain à obtenir un 
mot d’espoir, concernant leurs parents 
ou amis.
LE MUTISME DE LA COMPAGNIE

Pour une raison inexplicable, la Com­
pagnie s’est abstenue de rendre publi­
ques des nouvelles qu’elle possédait 
depuis plusieurs heures.

Les autorités, cependant, déclarent 
que, si elles ont agi ainsi, c’était parce 
qu’elles n’avaient aucune confirmation 
du rapport du capitaine Haddock. El­
les n’ont pas cru devoir alarmer le 
peuple à l’avance.

ASTOR PLEURE

Vincent Astor, fils unique de John 
I Jacob Astor, fut l’une des rares per- 
i sonnes qui obtinrent la permission de 
! voir le vice-président Franklyn.

Une heure après, il sortit en pleu­
rant et on dût l’aider à monter en au­
tomobile.

Sylvester Byrnes, secrétaire particu­
lier d’Isidore Straus, est resté au bu­
reau toute la nuit. Il n ’en est sorti 
qu’à huit heures et demie, ce matin, 
lorsqu’il fut parfaitement convaincu 
que son patron et presque tous les per­
sonnage en vue qui était à bord ont 
péri.

D’après les marconigrammes reçus, il 
semble qu’on n’ait fait aucune distinc­
tion entre les passagers de première 
et ceux des autres classes.

Apparemment, les femmes de l’en 
trepont ont bénéficié des mêmes égards 
que celles do première et de seconde 
classe.

Des dépêches
contradictoires

M. Davidson

pertes de vies Le parti conservateur, dit M. Charles Beaubien, est
prêt à faire la lutte.— Sir Wilfrid Laurier 

entrera -1 - il en lice ?SOMBRES STATISTIQUES RE­
CUEILLIES DANS L’HISTOIRE 
DE LA NAVIGATION DANS LE 
MONDE ENTIER.

Durant ces derniers trois-quarts de 
siècle, voici les noms des principaux 
vaisseaux qui ont coulé.

1866, Il janvier. — Le steamer 
“London” en route pour Melbourne, 
coulo dans la baie de Biscaye ; 220
morts.

1866, 8 octobre. — Steamer “Evening 
Star”, de New-York à la Nouvelle-Or­
léans; près de 250 pertes de vio.

1867, 29 octobre. — Steamer “Rhone 
and Wye ”, et près de 50 autres vais­
seaux sont jetés sur les rives à Saint- 
Thomas, Antilles, par un cyclone; près 
de 1,000 personnes périssent.

1870. — Le steamer “City of Bos­
ton” quitta New-York avec 117 passa­
gers. On n’en entendit plus parler.

1871, 30 juillet. — Le bateau traver- 
sier “Westfield” fait explosion dans 
le port de New-York; 100 pertes de 
vie.

1873, 22 janvier. — Le “North 
Fleet” coulo à la suite d’une colli­
sion près de Dungeness; 300 pertes de 
vie.

1873, 23 novembre. — “ L’Atlantic ”, 
de la ligne White-Star, sombre non 
loin de la Nouvelle-Ecosse; 547 pertes 
de vie.

1873, 23 novembre. — La “Ville du 
Havre”, de la ligne française, faisant 
le service de New-York au Havre, vient 
en collision avec le “Loch Earn” et 
coule en 16 minutes; 110 pertes de vie.

1874, 26 décembre. — Le “Cospo- 
trick”, paquebot préposé aux immi­
grants, prend feu et coule au large 
d’Auckland; 476 morts.

1875, 7 mai. — Le “Schiller”, pa­
quebot-poste, donne contre un écueil 
aux Iles Srilly; 200 pertes de vie

1875, 4 novembre. — Le “Pacific”, 
steamer américain, vient en collision à 
30 milles au sud-ouest de Cap Flatte­
ry; 236 pertes de vie.

1877, 24. — L’aviso américain “Hu­
ron” coule au large de la Caroline du 
Nord; 110 pertes de vie.

1878, 31 janvier. — Le steamer 
“Metropolis” coule au large de la 
Caroline du Nord; 104 pertes de vie.

1878, 24 mars. — “L’Eurydice”, un 
vaisseau-école anglais, coule près de 
l’IIe de Wight; 300 pertes de vie.

18/8, 8 septembre. — Le “Princess 
Alice” coule après une collision sur 
la rivière Thames; 700 pertes de vie.

1878, 18 décembre. — Le “Byzanti­
ne”, paquebot français, frappe le pa­
quebot anglais “Rinaldo” dans le Dé­
troit des Dardanelles; 210 pertes de 
vie.

1879, 2 décembre. — Le steamer 
“Borusia”, coule au large des côtes 
d’Espagne; 174 pertes de vie.

1880, 31 janvier. — “L’Atlanta”, 
vaisseau-école anglais, quitte les Ber­
mudes avec 290 hommes. Il est dispa­
ru depuis.

1881, 30 août. — Le steamer “Teu­
ton” périt au large du Cap Bonne-Es­
pérance, 200 pertes de vie.

1883, 3 juillet. — Le steamer “Daph­
ne” chavire; 124 pertes de vie.

1884, 18 janvier. — Le “City of Co- 
lombus” coule au large do Gay Heart 
Light, Mass.; 99 pertes de vie.

1884, 19 avril. — La barque “Po- 
mena” et le steamer “State of Flo­
rida” viennent en collision en pleine 
mer et coulent; 145 pertes de vie.

1884, 23 juillet. — Le steamer espa­
gnol “Gijon” et le steamer anglais 
’Lux” se frappent au large du Fenis- 

tère;; 150 pertes de vie.
1887, 29 janvier. — Le steamer “Ka- 

punda” vient en collision avec la bar­
que “Ada Melore” au large de la 
côte du Brésil; 300 pertes de vie.

1887, 15 novembre. — Le steamer 
anglais “Wale Young” prend feu en­
te Canton et Hong Kong; 400 pertes 
de vie.

1888, 13 septembre. — Le steamer 
italien “Sud America” et le paque­
bot “Lafrance” se frappent près des 
îles Canary; 89 pertes de vie.

1889, 16 mars. — Les vaisseaux do 
guerre américains “Trenton”, “Van- 
dalia” et “Nipsie” ainsi que les pa­
quebots allemands “Adler” et “Ebor’ 
sombrent aux îles Samoa; 147 pertes 
de vie.

1890, 2 janvier. — Le “Persia” 
sombre au large de l’île de Corse; 130 
pertes de vie.

1890, 17 février. — Le “Duburg” 
sombre dans la mer de Chine; 400 per­
tes de vie.

1890, 1er mars. — Le steamer an­
glais “Quetta” sombre dans le détroit 
de Terrés; 124 pertes de vie.

1890, 19 septembre. — La frégate 
turque ‘ ‘ Ertogrue ’ ’ sombre au large du 
Japon; 540 pertes de vie.

1890, 27 décembre. — Le paquebot 
anglais “Shanghaï” brûle dans la 
mer de Chine; 101 pertes de vie.

1891, 17 mars. — “L Utopia” vient 
en collision avec le paquebot anglais 
“Auson” au large de Gibraltar; 574 
pertes de vie.

La “ Bourgogne ”, appartenant à 
la C/gnpagnie Générale Transatlanti­
que allant de Ncw-Yorte au Havre, en 
1898. allait à grande vitesse à 160 
malles au nord de son chemin quand, 
au lai'gc de l’ile au Sable, oile fut 
frappée par le “Cromartyshire”. Il y 
avait à bord 508 passagers dont 447 
se noyèrent. Une Seule femme fut sau­
vée. Iles 233 hommes d’équipages, 199 
dont le capitaine, périrent.

Dans lo port de Tacoma, on janvier 
1899 1’ “Adelana”, quatre-mâts an­
glais, versa la quille en haut pendant 
une tempête. Tout l’équipage dor­
mait. Le capitaine se noya avec 14 
hommes, le cuisinier, qui était à terre, 
ayant seul la vie sauve.
1 col encadré

Pas une seule élection par acclamation.—M. Tellier par» 
courra la province.—Le rôle d*Armand Lavergne

Les assemblées dans les deux camps s’annoncent partout

(VOIR EN PAGE S, LE BANQUET DECARIE)

M. Charles Beaubien a déclaré, au 
cours d’une conversation avec un jour­
naliste, que le parti conservateur de la 
province est plus prêt à la lutte qu’il 
ne l’a été depuis la défaite de l’admi­
nistration Mercier.

On a annoncé de Quélfsec, que sir Wil­
frid Laurier prendrait une part active 
à cotte campa/gne. La nouvelle est 
confirmée par des rapports* dignes de 
foi. Les libéraux prétendent que le ver­
dict populaire du 21 septembre der­
nier a été obtenu par surprise, que sir 
Wilfrid Laurier a promis une prompte 
revanche à ses amis d’Ontario, et 
qu’une fois le gouvernement libéral 
consolidé dans Qudbec, une nouvelle 
lutte sera engagée en faveur de la ré­
ciprocité, dès que le parlement d’Otta- 
Wft sera dissous, que ce soit dans deux 
ans ou dans quatre ans.

l.es conservateurs ne sont pas de 
l’avis des libéraux, naturellement. A- 
près avoir consulté le sentiment pu­
blic dans tous les comtés, ils n’hési­
tent pas à relever le gant que leur 
lancent les deux chefs" libéraux. M. C. 
P. Beaubien est l’organisateur général 
de la campagne oppositionnisle dans 
toute la province. Les conservateurs 
ont renoncé hier soir à la coutume de 
diviser l’organisation en trois dis­
tricts : Montréal, Trois-Rivières et 
Quebec. Ils entendent ainsi laisser 
plus de responsabilité aux organisa­
teurs ruraux et leur permettre de se 
tenir en contact immédiat et plus sui­
vi avec les électeurs.

I/organisation de l’opposition a fait 
beaucoup de progrès ces semaines der­
nières, et M. Beaubien a pu annoncer 
hier soir que dts candidats conserva­
teurs se présenteront dans tous les 
comtés sans exception. Les conserva­
teurs prétendent être en mesure de ren­
verser l’administration.

M. Tellier sera à Montréal mercredi 
et il consultera ses amis. On annonce 
qu’il ira parler dans tous les centres 
importants de la province. * L-s dis­
cours qu’il prononcera à Montréal, à 
Québec, à Sherbrooke, à Trois-Rivières 
et ailleurs seront un encouragement 
pour ses partisans.

M. Beaubien a accepté le rôle de chef 
de ^organisation. Bien qu’il ait été 
invite à se porter candidat dans plu­
sieurs comtés, il a décidé de consacrer 
tout son temps à ses foliotions d’orga­
nisateur et aux luttes de la tribune 
populaire.

De district de Québec, les comtés du 
Golfe et ceux de Drummond et Artha- 
baska ont été confiés aux sains de M. 
Armand Lavergne. Lo jeune et énergi­
que député a déjà su Communiquer à 
tous sa confiance dans le succès.

Dans les cantons de l’Est, Thon. M. 
Rufus Pope, M. Bernard, député de 
Shofiord, et M. G lard, député de 
Compton, conduiront la bataille, avec 
M. Penington, do Mégantic.

Trois - Rivières, Saint-Maurice et 
Champlain seront aux soins de M. 
Blondin, M.P.

M. J. M. Tellier prendra personnelle­
ment la direction do la campagne 
clans Joliette, Masîtinongé, Berthier et 
l’Assomption.

M. \ictor Allard sera candidat dans 
Berthier et M. Georges Lafontaine dans 
Maskinongé. Il est possible que le 
chef de l’opposition soit candidat dans 
l’Assomption en même temps que 
dans Joliette.

M. Jean Prévost dirigera la lutte 
dans les comtés du nord, Terrebonne, 
Deux-Montagnes, Témiscamingue, Pon- 
tiac, Ottawa et Labelle.

Il est rameur que sentant le terrain 
se dérober sous lui dans Nicolet, M. 
Chs. Dertiin tentera fortune dans lo 
nouveau comté de Témiscamingue. Il 
trouvera là à qui parler.

M. Sauvé scra de nouveau candidat 
dans Deux-Montagnes. M. Slater, qui 
a fait la lutte dans Argent eu/l il y a 
quatre ans, se présentera encore èette 
année, avec Tappui Oe M. Perley, qui 
se dit sûr de la victoire.

Sur la rive sud, M. Patcnaudc, dans 
Laprairie, M. Plante dans Beauharnois, 
dirigeront la bataille.

M. Cousineau est sûr de son élection 
dans Jacques-Cartier. On parle do M. 
E. Léonard, dans Laval.

M. C. E. Gault organisera la lutte 
dans St-Georges, Westmount, Saint- 
Laurent, Saints-Anne et Huntingdon.

Les conservateurs auront leur con­
vention à l’Auditorium pour la divi­
sion Saint-Laurent, et à la salle Stc- 
Anne, pour le choix du candidat dans 
?a division du même nom.

On parle de M. Wm. Ruth.erford.com- 
me candidat libéral dans Westmount 
contre le col. Smart.
ASSEMBLEE OPPOSITIONNISTE A 

ST-HENRI, (HOCHELAGA)
Dans la salle rte l’Hôtel-rte-Ville de 

St-Henri, Hoehelaga, jeudi soir, le 18, 
à huit heures, assemblée de tous les 
amis de la cause oppositionniste à Qué­
bec.

On y choisira les délégués de la con­
vention, qui aura lieu à une date fixée 
à cette assemblée.

Newport. R.D. 16 — La station de 
T.S.F. a recueilli le message suivant 
qui êtett échangé entre les navires en 
mer :

Huit cent personnes ont sombré avec 
le Titanic. I/e message était incomplet 
et ne donnait pas de signature.

New-Yorit, 16 — Des rapports va­
gues, qui n’ont pu être vérifiés, ont 
été reçus ce matin. A 10 h. 30, disant 
qu’il y a eu d’autres sauvetages.

M. Peers Davidson. avocat au bar­
reau de Montréal, nie avoir reçu un 
télégramme de son frère, lui annon­
çant qu’il a été sauvé. L’anxiété est
grande chw M. Davidson.

LE DERNIER MESSA GE
Un opérateur de la compagnie Marconi télégraphie à sa famil­

le au moment où il va engloutir avec le navire.

- Jr«ndres> 16—Les parents de M. J. A. Phillipps, l’opérateur à bord 
du Titanic ont reçu le message suivant:
x .a,^5tSC dirtSÇ lentement sur Halifax. Le naufrage est pratiquement 
évité. Ne vous alarmez pas.” Le message ne porte pas d’heure d’envoi 
et n a pas beaucoup ranimé les espérances.

Ce message fut aussitôt suivi de cet autre*:
‘‘Le Titanic a sombré à 2 hrs. 20 du matin.”

queîscw-\ork, 15—Le Titanic a sombré à 2 h. 20 ce matin après 
tout son équipage et ses passagers eussent été recueillis par le Virginian. 
Tel est le message affiche aux bureaux de la ligna White Star hier aoir.

Déclarations 
de M. Hannah

Un reporte;: du “Devoir” est 
allé rencontrer M. Hannah, di­
recteur du service des passagers 
de la ligne Allan, qui lui a dé­
claré que le “Virginian” est en 
route pour Liverpool et que la 
dépêche qui nous disait qu’il re­
morquait le “Titanic” vers un 
port de notre continent, est ab­
solument fausse.

“La collision a dû se produire 
vers les deux heures de la nuit 
«t le “Virginian” se trouvait 
alors à 150 milles quand il s re­
çu la nouvelle que lui envoyait 
le "Titanic” Le “Virginian ’ a 
fait force de vapeur vers le lieu 
du sinistre, mais 11 n’a pu a’y 
rendre en moins de huit heures. 
Quand U est arrivé à l’endroit 
du naufrage, le "Titanic” de­
vait être au fond depuis snvl- 
ron quatre heures. O’ast nine 
bien triste catastrophe et il est 
bien regrettable que notre vais­
seau ait été si loin sur la mer!”

BEAUHARNOIS
Le 19 courant, à Valleyfield, à 2 heu­

res de l’après-midi, les députés oppo- 
sitionnistes du comté de Beauharnois 
tiendront leur convention à la salle du 
elub Cartier. Il est certain que M. Ar­
thur liante, député actuel sera choisi 
encore une fois. Après la convention, 
il y aura une grande assemblée à la­
quelle MM. Plaute, Prévost, Cousineau, 
et Patenaude prendront la parole.
ASSEMBLEE A GRANBY.

M. Tellier, le 27 avril, accompagné 
de l’hon. sénateur Rufus Pope, Laver­
gne, Prévost, L. P. Bernard, A. W. 
Giard et James Davidson, adressera 
la parole à Granby, au cours d’uno 
grande assemblée. Lo soir, dans la gran­
de salle de banquet de l’hôtel Granby, 
il y aura un grand souper, sous les aus­
pices de l’Association Conservatrice du 
comté de Shefford, en l’honneur de 
MM. Bernard et Davidson.

BERTHIER
Le 22 du courant, à 2 heures de l’a 

près-midi, les oppositionnistes ré/unis 
en assemblée à Berthiervilie feront if 
choix de leur candidat à l’élection pro­
vinciale. M. Barette, député de Ber- 
thier, et M. Bellemare, député de Mas- 
kinongé, adresseront la parole à l’as­
semblée.

RICHELIEU
La nouvelle se confirme que M. 

Charles Quéry sera candidat dan6 ce 
comté. L’opposition entend, de son cô 
té, mettre un fort candidat sur les 
rangs et remporter la victoire.

DIVISION LAURIER
A une assemblée du Club Morin te­

nue hier au soir au No 45 rue Saint- 
Vincent, il a été décidé d’appuyer la 
candidature du Dr Camille Bernier 
dans la division Laurier pour les pro 
chaînes élections provinciales.

DIVISION SAINT-JACQUES
Un grand nombre de libéraux in­

fluents de 1 ■ vision sont opposés 4 
la candidature de M. Bobillard, donl 
la nullité les dégoûte. Us veulent un 
candidat qui puisse représenter cou 
venablement la plus belle division élec­
torale de la province.

R EMOU SKI
H se fait un mouvement, surtout 

parmi les cultivateurs, pour engager le 
uota.re Couture, du Bic, a se porter 
candidat oppositionniste. M. Couture 
Attend que la candidature luïteoit of­
ferte par une convention réguljfcrement 
convoquée.

MECONTENTEMENT A QUEBEC
(De notre correspondant)

Québec,, 17 avril. — La dissolution 
des chambres provinciales n’a pris per­
sonne par surprise, à Québec, car elle 
était considérée depuis longtemps com­
me une chose certaine.

Mais le choix d’une date aussi rap­
prochée pour les élections a causé un 
mécontentement général, même dans les 
rangs ministériels. L’impresàion géné­
rale qui se dégage de l’attitude du gou­
vernement condamne le premier mi­
nistre et ses collègues d’avoir précipi­
té ainsi les élections.

Le motif invoqué par le premier mi­
nistre n’est guère jugé valable et avec 
raison. Sir Lomer G.outn a déclaré qu’­
en agissant ainsi le gouvernement vou­
lait ne pas nuire aux travaux des se­
mailles et débarrasser l’industrie et le 
commerce de l’attente des élections. Ce 
motif n’en est pas un et les libéraux de 
Québec, qui ne cachent pas leur mécon­
tentement, répondent que Je premier mi­
nistre aurait pu facilement fixer la' 
votation au commencement de juin, 
sans gêner qui que ce soit. Une cam­
pagne électorale de quatre semaines 
seulement à cette époque de l 'année où 
les chemins sont dans un état impra­
ticable n’est pas suffisante et les or­
ganisateurs de M. Gouin le savent et 
ne peuvent s’empêcher de maugrée; 
devant la décision de leur chef.

L’intention véritable du gouverne­
ment est manifeste. Il a voulu embar­
rasser l’opposition en hâtant les élec­
tions, mais il s’est mis un doigt dans 
l’eoil, car le mécontentement chez ses 
partisans lui sera certainement très 
préjudiciable.

Dans les cercles oppositionnistes, 
l’heure de la bataille est accueillis 
avec enthousiasme. On ne s’émeut guè­
re de la situation quelque peu désa­
vantageuse créée par le gouverne­
ment et la lutte va s’engager avec d« 
belles espérances de succès.

L’HON. M. DEVLIN
Québec, 16 avril. — L’bon, M. De­

vlin a annoncé hier qu’il sera candidat 
dans lo comté de Témiscaming afin de 
permettre aux colons de se prononcer 
sur sa politique de colonisation. Il a, 
par le fait même, nié la rumeur qu’il 
allait «se retirer du cabinet. On ne croit 
pas qu’il soit candidat dans Nicolet.
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DELEGUES FRANÇAIS EN AMERIQUE
Très importante délégation à l’occasion du dévoile­

ment du monument de Champlain, à Bluff-Point. 
C’est un buste de la France, par Rodin, qui 

servira de bas relief

LE BANQUET DU COMITE FRANCE-AMERIQUE AU WINDSOR

La délégation qui viendra présenter 
aux Etats-Unis un buste de la France, 
par Rodin, qui servira do bas-relief au 
monument de Champlain, à Bluff-Point 
se composera de MM. Gabriel Hano- 
taux, membre de l’Académie française, 
ancien ministre des Affaires Etrangères 
président du Comité, France-Amérique ; 
Etienne Lamy, membre de l’Académie 
française, directeur du “ Correspon­
dant ” ; René Bazin, membre de l'Aca­
démie française ; Connon, président de 
l’Académie ries Beaux-Arts ; le général 
Brugère, ancien vice-président du con­
seil supérieur de la Guerre, M. d’Es- 
tournelles de Constant, sénateur ; M. 
Louis Rarthou, député, ancien ministre 
de la justice ; M. Vidal de la Blache,

représentant l'Université de Paris ; M. 
de Ribes — Ohristofle, représentant la 
Chambre do Commerce do Paris, et de 
quelques autres personnages notoires 

( dont ou donnera les noms plus tard, 
(’’est la plus importante délégation qui 
oit encore venue on Amérkfuc. 
f.es délégués s’embarqueront le same­

di, 20 avril, à bord do “ La France ^ 
Après les fêtes do Bluff-Point, ils vi- 5 

siteroni New-York, Washington, Bos- ^ 
ton et Philadelpnie.

Us seront à Montréal le 4 mal, et s* 
rendront ensuite a Québec et à Otta­
wa.

L' Comité France-Amérique organite 
en leur honneur, pour le samedi, 4 

1 mai. n l’hôtel Windsor, un banquet par 
«ouscriptioh. à

NPW*»flqMMï


